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ENTREPOT DE MEUBLESciergerie le 1S janvier 1883 à la 
suite du manifeste dans le Figaro, 
puis, le 10 février, rendu A la liber­
té à la suite d’un arrêt de non-lieu. 
Le 24 juin 1886, les lois d'expulsion 
étant votées, il quitta Paris et s’ins­
talla à Prangios “aux Bergeries” .

PRANGIN8
Frangins, ou mieux la Bergerie, 

que l’on appelle un château, n’est 
qu’une villa des plus simples située 
dans le canton de Vaud, sur les 
bords du Lac Léman.

Tous ceux qui ont pris le vapeur 
à Genève et longé la rive droite du 
lac ont remarqué entre Lyon et 
Rolle, adossée à là jolie route de 
Lausanne, une maison d’apparence 
bourgeoise, longue et basse, jetant 
la blanche clarté de ses pierres 
neuves dans la verdure des massifs 
et des pelouses.

C'est là que s’était retiré le Prin­
ce, retraite paisible et triste dont 
les remous du lac viennent seuls , 
interrompre le silence.

Sur l'autre rive, au loin, domi­
nant tout, se dresse la silhouette 
imposante du Neont-Blanc : c’est la 
rive française, toujours interdite, 
toujours souhaitée.

A part quelques rares échappées 
vers Fribourg, Berne ou Constance, 
toutes ses journées se passaient sur 
ce petit coin de terre abandonné, 
où les visiteurs se faisaient, avec le 
temps, de plus en plus rares.

Des quatre-vingts hettares de 
l’ancienne terre de Frangins, le 
prince n’avait coniervé qu’un pare 
ee deux ou trois mille mètres où 
courait à travers des nseraies invio­
lées, un petit torrent : la Promen- 
touse, qui formait une sorte d’estu 
aire en se jelaat dans le lac . cette 
crique servait de remise à une em­
barcation de plaisance, yacht des 
plus modestes que l’on reconiiaisaii 
facilement aux trois couleurs fran­
çaises, et sur lequel il ae livrait à 
de longues promenades, délasse 
ment de journées sans fin.

SES OEUVRES
Les publications au Prince sont 

assez nombreuses ; parmi les plus 
remarquées il faut rappeler ses Dis­
cours à l'Assemblée législative, son 
Elude sur CAlgéru''La Reine H or- 
téuse dans les mers du Nord”, sou­
venir de son voyage d’exploration, 
etc., enfin les Alliances de l’Empire 
“ Napoléon et ses détracteurs ”, la 
la savante et éloquente étude qu’il 
publia le 21 septembre 1887 en ré 
ponse aux notes aigries que M Tai 
ne avait données dans la “ Revue 
des Deux Mondes.

La préface de cet ouvrage, com­
posé à Frangins, en exil, contenait 
ce passage si triste et si ému sur 
l’injustice des hom.nea et desjchoses:

De la retraite où j’écris cesjlignés, 
je vois les montagnes de celte Sa­
voie que j’ai contribué à donner à 
mon pays. La mauvaise fortune 
rend les hommes oublieux. Je ne 
suis plus qu’un proscrit, proscrit 
comme dana mou en fa me, 
avoir jamais conspiré contre le re 
pos et la liberté de mi patrie. Je 
veux adoucir l’exil auquel je 
comdamné en ressuscitant ce passé 
dont le nom que je porte résume 
les gloires, et dont les grandeurs 
évanouies doivent être pour notre 
patriotisme une force et une espé-

Défendre la mémoire de Napo­
léon, c’est encore servir la France.

Au retour de la guerre d’Italie, 
il avait été mis à la tête de la com­
mission chargée de recuillir et de 
publier Correspondance de Napoléon 
1er, volumineux travail auquel il 
prit une part considérable.

SON DERNIER ACTE POLI- 
TIQUE

Son dernier manifeste date du 23 
avril dernier.

A cette époque, le Président de la 
République, ee trouvant en Corse, 
avait visité à Ajaccio la maison de 
Napoléon 1er. Le Prince protesta 
dans une iettre rendue publique :

Qu’y a-t-il de commun entre le 
Premier Consul, qui en quelques 
mois a refait la France, et votre 
gouvernement qui la désorganise 
tous les jours ! Entre l’Empereur, 
qui n'a été vaincu que par la 
grandeur même de son système, et 
votre régime parlementaire, qui 
succombe à son impuissance ?

Vous qui me proscrives sans mo­

tif, moi son héritier,comment osez 
vous rendre un hommage hypocrite 
au berceau du grand homme ?

Bornez-vous à être le chef d'un 
gouvernement de parti qui ruiue et 
abaisse la France, jouissez de vos 
traitements, de vos places, occupées 
plutôt que remplies ; mais laissez 
nous uos souvenirs et nos malheurs, 
et n’insultez pas mon exil immérité 
par une bravade.

Votre visite n’est qu’une parodie, 
votre faux respect qu’une profana­
tion contre lesquelles j’ai le devoir 
de protester.

Ce fut son dernier acte poli-

LA ï ET LA CARRIERE
DU PRINCE

scission dans le parti, scission qui 
devait bientôt lui enlever même 
son fils; mais c’est plutôt contre 
l'opportunité de la lettre que contre 
le texte que l’on s’éleva, car, à 
l’heure où elle fut publiée, elle 
semblait approuver les persécu­
tions de M. Jules Ferry.

Deux espèces d’agresseurs meua - 
cent le Concordat, cette charte de 
pacification, écrivait le Prince: les 
sectaires de la théocratie qui rê­
vent le retour à uue religion d’E 
tat, oppressive, intolérante; les 
sectaires du désordre qui poursui­
vent l’organisation d’une société 
sans Dieu et sans loi morale. J ai 
toujours été ôt je ne cesserai d'être 
l'adversaire de ces deux prétentions 
extrêmes. Lorsqu’on réclamera la 
fermeture des églises, je m’y oppo­
serai. Lorsquon contestera un des 
principes de la révolution, je le dé­
fondrai.

Pu le venait la phrase mal­
heureuse:

Les décrets récents ne consti­
tuent pas une persécution: ils ne 
sont qu’un retour à une régie indis­
cutable du droit public.

mes magnifiques du coup d’état du 
2 Décembre. On ne vous a pas, 
toutefois, rencontré ce jour-là dans 
dans le groupe des fidèles accourus 
à l’Elysée pour se vouer intrépide­
ment à la fortune de nouveau dic­
tateur. Vous n’étiez pas non plus, 
il est vrai, au millieu des représen­
tants de la nation qui protestaient 
à la mairie du dixième arrondisse­
ment et ailleurs contre le renver­
sement des lois de leur pays. Où 
étiez-vous donc? Personne ne le 
saurait encore si, parmi les hom- 
mes résolus qui ae consultaient à 
cette heure d’angoisse pour savoir 
si leur devoir n’était pas daller 
combattre derrière les brigardes, 
quelque uns ne se souvenaient de 
vous avoir vu tout à coup appa­
raître au millieu d’eux, sauf à dis­
paraître quand, la fortune s’étant 
prononcée, la police est venue plus 
tard pour les saisir au nom du 
vainqi eur.

Le Prince,Napoléon voulait en­
voyer des témoins au duc d’Auma­
le, mais l’Empereur s’y opposa. La 
brochure fut saisie, l’imprtmeur 
poui suivi ei condamné à six mois 
de prison; et pendant plusieurs 
mois, il ne fut question que de ce 
débat dans le public.

LE DINER DU VENDREDI 

SAINT
Le Prince, auquel on a tant re­

proché le fameux dîner du Vendre­
di saint, m’en a expliqué lui-même 
les causes Elles ont été singuliè­
rement grossies par la légende qui 
semble avoir dénaturé d’an leurs les 
moindres actes de sa vie:

Ce sont des faibles, disait-il avec 
sa voix forte et grasse ; je respecte 
le prêtre digne de ce nom et j’hono­
re les croyants sincères, Par con­
séquent, il ne faut pas attacher la 
moindre importance à tous les récits 
que l’on a fait d’un dîner du ven­
dredi saint chez Sainte-Beuve. Ou 
a déclaré que j'avais voulu proies 
ter par un acte public contre les 
croyances de l’église et les pratiques 
de ma famille. C’est faux : et la 
vérité est bien autrement simple.

La princesse Clothide, dout on 
sait la grande piété, désirait, mal­
gré les dispenses auxquelles elle 
avait droit comme membre de la 
famille impériale et de la maison 
de Savoie, que tout le monde au­
tour d'elle observât les lois de l'abs 
tinence. Sa volonté fut faite : et 
ous les vendredis au Palais-Royal 

ou suivait avec rigueur les règles 
de l'Egl.se.

Or le régime du maigre ne con­
venait ni à ma santé ni à aies goûts.
Il ne s’imposait pas davantage à 
mes convictions, et je décidai de 
choisir de préférence ce jour-là 
pour accepter les invitations de mes

C’est ainsi que je me rendis à 
l’invitation de Sainte-Beuve qui 
tombait un vendredi saint, ce que 
j’ignorais.

Ce que je puis affirmer, c’est que 
personne parmi les convives n’avait 
mis la moindre préméditation dans 
cette réunion qui fit tant de bruit.
Ni Saint-Beuve, ni Girardiu, ni 
About, ni aucun des convives ne 
pensait faire acte de protestation ; 
et pendant tout le dîner ou parla 
d'art, de littérature, de politique.
Aussi fûmes-nous surpris quand on 
nous accusa deux mois après d’avoir 
voulu blesser le sentiment chrétien!

Je demande, ajouta-t-il en sou­
riant, que l’on ne soumette pas mon 
régime de table à l’inquisition, mê­
me un vendredi saint.

SA RELIGION

Libre-penseur, le prince Napo­
léon n’avait pas moins un certain 
respect pour la religion, et il recon­
naissait volontiers que les prêtres 
étaient nécessaires pour les autres.
-‘Les idées religieuses moralisent 

nation, servent de freia aux 
passion» et élèvant l’âme des peu­
ples”, avait il déclaré dans son fa­
meux discours d’Ajaccio.

Sur le terrain de la politique re­
ligieuse, il était pour le maintien 
absolu du Concordat “qui peut 
seul établir le calme dans les cons­
ciences”.

Sa fameuse lettre du 5 avil 1180, 
adressée à un de ses amis au sujet 
des décrets du 29 mars, lui a valu j Bâillement en octobre 1872, chei 
les protestation* de presque tout le ] M. Maurice Richard, et mené à la 
parti impérialiste et détermina la I frontière, enfin conduit à la con-

NiPOLEON MEUBLES I MEUBLES IX

CHEZ LUI

Nouveaux et a Grand Marche(.Suite)

Au.emeurant, sachant être ai­
mable! charmeur quand il le vou­
lait, nlgré son difficile caractère, 
res foces brusques et son ton tran­
chant son sourire donnait alors un 
“ boonfant” à cette médaille ro­
main

AMEUBLEMENTS H K SALON, DK -SALLK A MANDER, DR ('HAMIMK A COJ 
.^CHKR DANS TOUS LKS GENRES KT TOUS LKS PRIX^OHK-i

SA FORTUNE
l Uuchose l’avait inquiété dans 

les doners mois de son séjour à 
Paris une excroissance graisseuse 
qui, panant les proportions d’une 
pttitæoix, s’était produite peu à 
peu àa tempe droite, audessus de 

^ l’œil,dénaturant ainsi le fameux 
masqe cêsarien dont il avait entre- 
tenu a ressemblance ; il prenait, 
cela iur une déchéance physique 1 
Mais ne petite opération chirurgi- 

■—cale H pratiquée avec succès et le 
masqe réapparut.

Un autre indisposition était plus 
gravi le diabète que l’on attribue 
souvût à la bonne chère.

Le^rince, cependant, mangeait 
très ;eu. Ses déjeuners, toujours 
les.mmes, >ujours rapides, se com- 
j osaint d’une omelette, d’un peu 
ce vinde chaude “ de préférence 
le pale: chasseur”, de quelques lé­
gume et de beaucoup de café ; le 
repatdurait à peine vingt-cinq mi­
nute; Le Prince s’occupait ensuite 
uaiiBiOu salon même, de sa corres- 
l-onànce avec ses secrétaires, M. 
Bertiet, M. Bôtolaud, etc. Puis, 
vers trois heures, il sortait eu vote 

| » __turepris soucis de la politique ayant
e^feur part suffi ante, et jusqu’au 

lendunain il devenait invisible pour

La fortune du Priuce est

Harris &difficile à préciser; mais au dire de 
ses amis les plus intimes, le Prince 
avait environ

fl
cinq cent mille 

francs de revenus dont cent mille 
francs étaient versés par le Roi d’I­
talie, son beau-frère. Cette
sion, qui avait été constituée lors 
du mariage de la princesse Clotilde, 
était, croyons nous, destinée à l’é­
ducation d«s trois enfants, les 
ces Victor et Louis et

CETTE ANCIENNE KT.HONORABLKIMAISON DK MEUBLES D’OTTAWA 
EST CONNUE TAR LE BON MARCH ri DK SES BRI X JET PAR LA BONN B 
QUALITÉ UtiS ARTICLES QU’KLLK.VEND

princesse 
Lœtitia, veuve au duc d’Aoste, qui 
étaient nés de cette union.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
j [Ce fut le signal de la levée en 
masse entreprise contre lui 
tous les journaux impérialistes des 
département abmdonnèreut celui 
qu’ils avaient reconnu cohime leur 
chef à la mort du Prince impérial, 
malgré le testament même de Chic- 
leh-irst, et des reunions s’organisè­
rent au cirque Fernando pour re 
Unir l’dblicitio.i du prête n- 
daoi.

Le Priuce a eu sous l’Empire des 
dotations diverses qui ont été sou 
vent fort exagérées et dont voici le 
montant ex act:

De 1852 à 1859, époque de sOn 
mariage, le prince Napoléon reçut 
30U,000 francs par an.

De 1859 à 1860, époque de la 
mort de son père, 800,000 francs. 
Son père touchait chaque année un 
million.

De I860 au 4 septembre 1870, un 
million par an sur la dotation an- 
nuelle de 1,500,000 francs qui était 
affectée à la descendance de ceux 
qui faisaient parti de la famille im­
périale. Les 500,000 francs restau U 
étaient donnés à la princesse Ma­
thilde.

Eu outre, comme général de di­
vision, en campagne, il a tout 
naturellement, pei çu la solde allée 
té à ce grade; comme conseiller 
d’Etat, 25.000 francs.

Mais pendant son passage au mi­
nistériel de l’Algérie, il refusa le 
traitement inscrit au budget pour 
le ministre de ce département; et 
quant aux présidences des expovi 
lions universelles, ou quant aux 
missions qui lui on' été confies, 
elles ne lui ont jamais éts payées et 
lui ont au contraire coûté beaucoup 
d’argent.

HARRIS HH CAMPBELL,
!

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Tapisseries AuxDans ce jour, la séparation du 
père et du fils était faite: elle fut 
consommée le 20 mai 1884; le prin­
ce Jérôme, céda aux instances réi. 
téréer du duc de Padoue, de M. Jo 
libois et de toutes les sommités du 
parti, et quitta l’avenue d’Autin 
pou s’installer rue de Monceau, 64 
bis, où la proscription devait bien­
tôt le frapper lui aussi.

POUR

Pans et
PLAFONDS. Nous manufacturons les toitures sui­

vantes :
Toitures " Canaria Plate" Toitures MAtallI 

Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”

artiHti(|uvH, X 
tuvnau Magasin de

Dessins révei 
très bon mar 
Tapisseries et rie Peintures

its, élégante et 
•ché au Ni

J. B. DUFORD,
70 RUE RIDEAU

-^rsû tous.
Té était l’homme at home. ÎO OZE2STTSreprésentait SES SURNOMS

De tous temps, il a été dans ces 
mots à la mode; et son sobriquet 
de “Plon-Plon’’ était tellement po 
pulaire que ses amis eux-mêmes 
prenaient l’habitude de désigner 
entre eux parcelle appellation irres­
pectueuse.

Toutefois, ce nVst que par le 
grand nombre de couplets dans 
lesquels il figure et qui ne sont pas 
à l’avantage du prince que ce sur­
nom de Plon-Plon est devenu ridi­
cule. Au début, c'était le petit nom 
—l’abréviation du nom de Napohonv 
—que lui donnait famiiièremént sa 
sœur, la princesse Mathilde, et que 
le roi Jérôme aimait répéter.

Del848 à 1850, il devient le Prin­
ce de la Montagne Dans la période du 
coup-d’Etat, il fut biptisé Dauphin 
de la Camille] puis M. Paul de Gas- 
sagnac l'âppela, en 1868, Jirôme-E• 
galité, César de CeUtvüle; et un ami 
d’Edmond. About le nomma le Cé­
sar déclassé. Ge mot resta, faisant 
fortune, bien que le princt Jérôme 
fût précisément plus classé que 
n’importe qui en France, classé 
comme prince de famille impériale, 
comme orateur, comm Jiolomate, 
comme politique, comme homme 
d’esprit, et même comme savant.

Le Prine, que ces j U:sauteries 
mettaient en fureur. était 
unj peu puni par où il avait 
péché, car c’est lui qui attribua 
jadis à son père le surnom des 
“vieux garde-cendres”, quand éle­
vé au gouvernement des Invalides, 
la vieux roi reçut la missi ou de 
veiller sur les cendres^ de Napolé­
on 1er.

Quant l’mpopularité dont il 
était atteint dans le public, il en 
parlait souvent avec une pointe de 
fierté, l’attribuant aux amis trop 
zélés de Napoléon III et ajoutant 
aussstôt que rien n’était plus injus 
le que cette défaveur puisqu’il c’a­
vait jamais e i en vue que la cause 
ce la démocratie et la défense des 
droits du peuple.

SFS DIVERSES PROSCRIP­
TIONS

Aicun organe ne 
i cllicellement sa politique à l’heure —LE -

-J ■

ROULEAUtictidlle. Le Pays, dirigé par M. 
Lenglé, soutenait.encore, il est vrai, 
tes idées, mais le Pays était eu 
sommeiln journal indépendant.

Jusqu’en *888 il avait eu au con­
traire, des feuilles directement ins­
pirées par lui : d’abord La Vérité et 
1 a journaux de M. Edouard Por 
talis, puis L'Ordre avec M. Pascal 
et N. Dan mon ; Le Napoléon. Le 
Peuple, journaux quotidiens à cinq 
centimes avec lesquels une propa- 
gaule fut entreprise, enfin le Bon- 
honme Français, journal hebdoma­
daire q^e dirigeait M. Lenglé et 
dort l’ancien député abandonna la 
publication pour diriger le Pays.

1 \ SA DISCUSSION AVEC LE DUC 
*’ H D'AUMALEJL

F; Les meilleures quail 
k; té# rie Charbon 

Bitumineux

thraoits
mJe poserai tout papier acheté à mon 

Magasin partant du 18 aviil pour 
io cents le Rouleau jus­

qu’au 15 Mai.

! m [ÎBieti Criblé

Et Tamisé,1. F BELANGER.
; O’Reilly & Meney, 

BLOC RUSSELL 
*Rue Sparks

159 Rue Bank
*=>-xTéléphone No. 92.

Il avait réuni au Palais-Royal 
des meubles et des collections 
d’objets d’art qui transformainni 
cette habitation en un vôritab « 
musée, mais le gouvernement de 
la défense nationnale refusa de les 
lui rendre, et la Commune en brû­
la d’ailleurs la majeure partie. On 
estimait ces collections à plus d’un 
million.

Le prince possédait aussi, dans 
le voisinage de Frangins, un peti■ 
domaine sans grande importance 
situé au hameau Desseilligny, tur 
le lac: mais cette terre ne lin appar 
tient plus depuis cinq ou six ai.- 
i:é--s; il en a fait don à une person­
ne dont il a été beaucoup parlé à 
certains moment».

SON TLai'AMENT

VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal»
Lee Omnibus partiront du bureau rie pont 

tone le» dimanches, lorsque la tempéiature 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant luZeoir A 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY & THOMPSON

Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar- 

che. Montres en Or ci en 
Argent. Chaires, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

Dans un véhément discours pro­
noncé au Sénat en 1861, le prince 
Napoléon s’était élevé contre la 
uicnarchie et avait parlé de l’hos­
tilité constante de la famille d’Or­
léans à l’endroit de la branche ai­
llée de la Maison de France. Le duc 
d’Aumale répondit non moins vio­
lemment dam» une lettre sur IHis 
taire de France qu’il adressa ai^ 
prince Napoléon:

Monsieur, écrivait le duc d’Auma­
le, si votre famille avâit, pendant 
dix siècles, occupé le premier trône 
du monde, porté à diverses repr ses 
cinq ou six autres couronnes; si 
pendant une si longue carrière, le 
vie publique et privée de tous ses 
rejetons avait appartenu à l’h'stoire 
et nous apparaissait aujourd’hui 

^ - pure de toute tache; si elle comptait 
autant de grands rois, autant de 
capitaines, autant de guerriers 
morts sur le champ de batailles que 
la Maison loyale de France, alors, 

I peut-être, auriez vous le droit de 
vous montrer sévère.

Car remarquez-le bien, vous ne 
pouvez plus juger les families prin- 
ciôres avec l'austérité d’un philo 
Bophe républicain. Vous jouissez 

--aujourd’hui d’uce foule de privilè­
ges qui vous retirent cet avantage 

Vous vous êtes trouvé un beau 
jour sénateur, grand-cordon, géné­
ral de division, prince du sang, non 
par votre mérite, encore inconuu 
alors, mais par droit de naissance; 
et votre point Ce vae doit avoir 
changé avec la fortone.

Puis rappelant les journées de 
Décembre:

< - v Vous parles aujourd’hui en ter-

/Le “HUB7
VlS-i VIS LE MUSEE OÉOUXUQUÏ.

5;—VINS ET CIGARES CHOISIS**
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Rux Sussex, Ottawa.

98 RUE RIDEAU.

A. & A. F. McMillan JLOTEL SAINT LOUIS
^Réparations de Montres et Bijoux 

spécialité. 43-45 Pue YORK, O Tl A ff A,

Cet Hôtel situé au centre de la cité, s M 
repeint et aménagé tout en neuf.VENTE DU SAMEDILe testament du Prince a été fait 

en juin 1886, au lendemain des lois 
d’exil, au lendemain de la sépara- 
tson du prince Victor : nul ne sera 
étonné, par conséquent, d’apprendre 
que le père irrité est assez cruel à 
l’endroit du fils auquel il reproche 
son départ,

Sur sa fortune, le Prince 11e lais 
se à son fils aîné que le minimum 
de la part lui revenant, tandisau’il 
partage tout le rerte de sa fort uue 
entre le prince Louis et la duchesse 
d’Aoste.

ISRAEL MOREAU.
(Du Montreal Hotm, rue Queen-Ouott. )

PROPRIETAIRE.
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Voitures de Bébés
.ajhZ-VOtlSOePourNous ferons une

Les POND'SGrosse RéductionI
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'ïeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
rnfla.rrmmtinns .“.’TK" "

< Dans le prix de chaque

EXTRACTT. VOITURE DE BEBE
Vendu le BPUn affirme qu’il n’a pas été rédigé 

d’autre testament depuis celte épo - 
que

1 SAMEDI
COLE’S

National M’fg. Ce.

I

Mais trois copies en ont été faites 
qui sont déposées entre les mains 
du baron Brunet, son ancien aide

ÿÿâ.de camp, de M. Cottie et de M, 
Philis, ses intimes,

(à suivre)
Quand les lois d’exil sont venues

le frapper, il était installé aepuie 
quelques mois rue de Phalsbourg, 
au premier étage du No 12,

Il avait été déjà exilé jusqu'en 
1940, puis proscrit en 1870, arrêté à

160 RUE SPARKS 

Ne manquez pas cette chance.Le gouvernement russe vient 
d’expulser 14,000 juifs de Moscou.

Les exportations de l’Allemagne 
du Nord aux Etats-Unis pendant 
les trois derniers Amois ont eonsidé 
rablement diminué.
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Il LS CANADA SAMEDI 18 AVRIL 1891
t

EPICERIES! ™,PRESS
POUR 1891.

Jy^OÜS OFFRONSLE CARDINAL LAVIGERIh
cardinal Lavigerie 
aubades par a mn- 

i municipalité, au 
mea et à l’intendant mili- 
'taise a été jouée chaque 

uence de touriste*.

TELEGRAPHIELE CAJSTA.EA. La Grande Fete se prepare kra, 18 avril.—Le 
de faire donner des a 
des Père* Blancs à la 

imandant d’ar 
taire. I-a Marseil

Bis

ICEtTBOPEJournal Quotidien du soir
Nous lisons dans le Chicago H ERAI. D DU STOCK DE—LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

GREVE AUX ARDOISIÈRES VIA VALLEE DE L’OTTAWA
7 lombienne Internationale se prépa­

ra. On a commencé à déblayer let 
terrains â fin de construire les pre­
mières fondations des differ--nls 
édifices. Les contrats sont signés 
avec les entrepreneurs et les ouvriers 
travaillent dur et ferme 1res di-ec 
leurs ont surmonté lo is les ob ta­
ries ; vaincu tous les difficultés 
avec leur tact et leur discrétion ha 
biluels. Aucun de ces obstacl ?s a 
vrai dire n’étaient insurmontables.
Ce qui, de prim** abord, aurait pu

de grandes difficultés était ^ 
sans contredit la question ouvrière 
question qui a été '•plante avec, le 
plus grand succès. Toutes les clas­
ses ouvrières de ce pays aussi bien 
que celles de l’Europe seront 1 en 
reuses d’apprendre que les adminis­
trateurs de l’Exposition soiit les 
premiers à reconnaître la part im 
mense qu’elles doivent prendre dans 
cette entreprise gigantesque. Il a 
été décidé que la tournée de huit 
heures serait adoptée pour tous les 
travaux de l’Exposition du reste 
toutes les demandes qui ont été 
faites concernant la main d’œuvre 
ont été promptement e’ cordialement 
accordées

De sorte que la part que prendra 
les classes ouvrières dans le céré 
monial de fête de fanniversaire sera 
des plus imposantes aussi bien du 
côté moral mie du côté pittoresque 
et ce sera la plus grande manifes­
tation dont l’univers ait jamais été 
térmrn

Les nouvelles officielles et offi­
cieuses. les communications minis­
térielles et consulaires, les correg. 
ondan es commerciales parvenues 
Chicago font espérer que les expo 

sitions étrangères seront magnifi­
ques. A vrai dire le “ McKinley 
Bill ” avait jeté un froid en Europe 
et aurait pu entraver la fête uni 
verselle, mais l’art et le génie se 
sont élevés audeesun des questions 
commerciales. On a compris q«’in­
dépendamment des tarifs, les grand* 
concours internationaux qui p--r 
mettent de comparer les progrès de 
la science et de l’industrie contri­
buent indirectement sinon directe 
ou n au progrès et à la ririi sse de 
toutes les nations civilisées ; Le 
commerce regrettant lui-même le 
tarif douanier actuel qui sera du 
reste matériellement mo lifié par le 
prochain Congrès, sait parfaitement 
que les plus belles productions des 
arts et manufactures contrôleront 
les marchés de l’univers.

Quoi q actuellement quelques in­
dustries subissent encore une légère 
dépression, par suite des idées 
• troil- s de l’ancienne majorité du 
Congrès américain, il est ncontes 11 1 
table que l’élan donné par l’Expo 
si lion Colombienne se fait sentir 
dans tous les pays de productions. 
Chacun de ces

A->" its, I* avril La grew <l«s ouvriers 
les ar l oie i A res :1e Trélazé continue

1 TRAINEAUX VALANT $ 1.00 pour .fie 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.90 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire,VOL PAR UN EMPLOYE ■ li­do1a dérob-'-, dans 1Journal Hebdomadaire à 16 pages 

.......Occas McDom:

nd, 18 avril.--Un vol de 40,000 francs 
vient d’être commis dans le bureaux du re­
ceveur communal. L’employé coupable de ce 
détournement, un nommé Victor Gillis, a 
prit la fuite On croit qu'il s’est réfugié en 
France. Une perquisition opérée à son domi- 

la découverte d’une partie de la

io page--, 4 et . 8 a lo pages, z cents< > A dodoIleux kilos de 
de inè-he

ioieières,
unite et quarante mètres 

L*-s auteurs de ce vol sont inconnus
do do3 PRIX COUTANTDirecteur de 1a rédaction L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

SmJT’ZL™ UN JOURNAL POUR LES MASSES.
dodo6

BOREAUX 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, ONT.

do pour bébé doLE PORTUGAL ET LANGLETERRE 
Lisbon s k, 18 avril, 

portugais vient -le pro< 
danv une partie -ic ses povseaaicn 
que orientale, afin -1 
teint-nt l’entrée d'arme»
Anglais ta h nt -le f tire 
indigènes qu'ils incitent 
les ordres -lu gouvernement 
agents de la South Africa Compagny non 
seulement occupent toujours les maisons et 

es de la Compagnie du Moz-smbinue 
en vue d’nne 
tugal.

Pour du comptant senlem 
trente jours à suivre. Ven 
vous dea a Mitages.

- I,e g-.u veru-.ment 
amer l'état d.: si«fje

parvenir aux chefs 
i la révolte. Malgré 

britannique, les

cile a amené
somme volée 10,000 francs environ

TERRIBLE ACCIDENT 
Gap, 18 avri .— Un terrible accident vient 

de jeter la consternation dans les environs 
de Gap. Le sieur Queyrel, âgé de soixante 
ans, et son neveu Amouric, un enfant de 
treize ans, ont été ensevelis vivants sous un 
éboulement d’une carrière de sable, près La 
freyssionouse. La chute de la u-rre encore 
humide a été si brmque, que les cadavres 

malheureux ont été retrouvés leurs 
la main et dans la position

Fondé le 1er. Décembre 1887. Riendeau
POUR

lÊTTE SEMAINE

* et munit qui LUS AURA ? C. NEVILLESame 11 18 Avril 1881
Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.ECHOS DU JOUR 56 Rue George.
ampiipr VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
Mary Anderson vient d’avoir son premier

Un timbre-poste émis à Brattleharo, Ver­
mont en 1828, vient d’être vendu $1.250.

M. Mercier vient d’être nommé vice-pré­
sident d’un Congrès Catholi jue à Paris.

Jules Ferry convoite le siège laissé vacant 
à l’Institut par la mort du prince Napoléon.

- Le N. Y. Press n'est 1 organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

dl^pcune 
u’a aucuneM-in ica, mais s'y fortin 

résistance Por G. LaverdureE.#contre le
des deux 

tils encore à VINS ET LIQUEURS,
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

RAPPEL SIGNIFICATIF 
il nt Pktemboiro. 18 avril.— Ou com­

mente Ix-aucoup l’ordre donné au prince de 
Lol-am-ff et au comte de Schouwaloff d’abré 
ger leur congé et de rejoindre imnéd a te 
ment l< ur poste à Vienne et à Berlin. On y 
voit l'indice que nos ambassadeurs auront 
prochainement une communication à faire 
aux gouvernements auprès desquels ils sont 

rédites, qui aura évidemment trait à Vé- 
tnce -les arrangements européens concer 
t l’union de la Rournalie et de la Bul

du
Sc OIE.UN DENTISTE AMERICAIN

- Il y a environ 
à Saint-Etienne 
:s*on de Beau- 
chirurgien-den 
réclames dans

D’Importation Directe.Saint Etienne. 18 avril 
deux ans venait s'intall 
un certain docteur 
voir, qui se donnait comme 
liste américain. Il fait force 
les journaux de la localité 
lyatéme d’extraction par e 
matin on ne fut pas peu surpris d'apprendr 
qu“ l'extraordinaire dentiste avait dû brus 
quement quitter son cabi 

de la Sûreté,
procureur de la République. Le 
Brisson de Beauvoir, à l’ét 
Frédéric Serre, originaire de Beaumont, 
parlement de l’Ardèche, était depuis 1 
sous le coup d'un mandat d'arrê 
d’une condamnation à trois mois 
prononcée contre lui par défaut par le 
nal correctionnel -le Marseille.

Ce singulier docteur avait joint â sa pro

Les nouvelles banales, les sensati 
et la blague n’ont pas d’asile dune le

ons vul Tailleur et- Modiste atta­
ches a l’etablissement.

,11er à 
de B ri Toujour* en main au No.- gaircs

Press 
Le Press a 

ale. Tout y i
Le Svnday Press est un magnifique jour­

nal de vingt pages touchant à tous les sujet* 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdc 
les matières les plus impoi 

9 les deux éditions quotidie

69 & 75 RUE WILLIAM 97 RUE RIDEAU. la plus brillante page éditort
pour vanter 
xeellence. OrchéâA P.iris les petit* pois se vendent 75 

la livre et les pommes do terre, 10 1la ZXHEMIN DE FER

lianada Atlantique omadaira contient
i parues dan* 
t du dim

entre deux 
* celui du

civil Victor

net pour, < 
endre dan JUNE EGLISE DETRUITELe porc canadien entre librement en 

France maintenant, mais non le porc 
américain.

L'église paroissiale d’Ë- 
;ie) a été complètement 
ndio, dans la nuit de

trelles (Ille et
te par un inc*

Ivi
Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi­

on Qcotidiknnk, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

bon ou de valeur extra dans leurs achatt - ~
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d'acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 et*, la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présenta agréable* et utiles 
livré* â votre examen. Ven

dé

attira 1 attention des passants 
partout du chœur aux clo<

-V,dreIl est faux que M. Meredith, chef de l’op 
position ontarienne, soit partie pour l’Eu de prisonIrcdi matin, la fumée 

le feu était

destruc 1œuvre de 
tes, en activant

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.i turc de* por 

:s, achève le dési 
et le clocher se

uls sont restés debout

La Patrie donne M. le I)r Grand bois 
candidat à la vice présidence des Nouveau Service Rapidelion. L’ouvei 

les flainnu 
la toiture

de dentiste le métier de marchand 
rations. Moyennant finances, il déli 

vrait toutes les distinction* qu’on désir 
accompagnées d’un brevet de chancell 
fabriqué de toutes pièces par lui ou de* 
pûtes qu’on recherche activement.

Il n’était d’ailleurs pas d’une exigence 
folle, !c facétieux dentiste : on raconte^ en 
effet que, moyennant un déboursé de 50 francs 
certaines gens se sont bel et bien vus titulai­
res en bonne et due forme d’une décoration

SUITES DE L'ASSASSINAT

comme 
Communes. effondréd ; les

is les moyens 
l 'lu jeudi saint. 

Antes Espèces. Enfin

—ET—
"T
possibles.

e murs si THE PRESS e AAux Etats-Unis il y a quatre millions 
d'étrangers et on ne trouve pas I (X1.0C0 Amé­
ricains établis à l'étranger.

Le parti républicain est aux Etats-Unis, 
et plus spécialement dans l’état de Neu- 
York, le parti de la tempérance.

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

ii*î sauver 
nées les -Sa 
.arracher

m, par tou 
l’hôtel il

édile.' 
iez voir chez Est à la portée de tous. Le meiltaw H 

ns cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanch

I
t-e* un ciboire et 
inné* et mécon­

nu pa. vie 
un calice absolument <léf, En activité le 27 Octobre 1890 ’3*’»
natssab'es.

Les dégâts s’élèvent à pre 
es quatre belles cloche* 

ét«- littéralem 
qu'un seul battant

L’église d‘Etre les venait d’être restaurée 
par M. I’abl>é ll- vin, récemment rommi 
curé le .Saint Sauveur, de Rennes, qui en 
avait fait une dea plus belles de la contrée.

On croit que des fia 
cierges du ro 
feu a

STROUD BROS. e, u
6 i 1s de 300,000 Tr. 

de l’égiise ont 
fondues. On n’tn a retrouvé

LES CONVOIS PAI TI RO NT DE LA GARE DE LA 
IN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT­
REAL rap;de arrêtan. 

â toutes les stations ent.e Ottawa et le Cô­
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains dj Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n’arrêtant 
à Alexandria entre Otta 

, a un char refectoir, et or 
à 8.20, se reliant aux trains 

Central et du Grand Tronc 
points à l’Est. Portland, Ri

Quotidien seulement, un an - - 3

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire,

8.00 A. M. A LA BOULE D’OR,Un de nos compatriotes, M. ThimoLhéc 
Leroux, vient d’être réélu président du 
comité des échevins de la ville de Toledo.

RUES RIDEAU ET SPARKS.
avril.— Le pri 

suer au miuistre 
reach t dont voici le résumé 

" L’io-lignaiion, généraleme 
par le pays, du meutre d’un de i 
lers et la joie qn’il a en même temps 
feetée pour la façon miraculeuse dont vous 
avez échappé h la tentative criminelle, sur­
tout dirigée contre vous, 
preuve indubitable que les 
cure et ex-prieurs de notre c 
désormais désespérés de po 
par des troubles et des rêve 
n «tion et dans l’armée.

“ Convaincu* qu'il* sont abandonnés et 
méprisés par la nation et par l’armée pour 
leur attitude de traîtresse et antipafrioli- 
que, n 
lâches 
homm

, 13 nce Ferdinand 
Stambouloff un I49 & 51 RUE RIDEAU.

t, et Demandez la circulaire du Press. 
Numéro* specimens gratis. Agent* de 

mandés partout. Commissions généreuse* 
Addresaez,

La Cour Suprême des Etats Unis se pro­
noncera, le vingt-sept de ce mois, sur la 
constitutionnalité du tarif .McKinley.

mt ressentie 
mes conseil-

mmèches toinbint des 
auront c -mtnuniqué le 

autel en bois.
: est dans la déso-

5.00 P. M. OTTAWA.puis à l a 
d'KtrellesLa population qu’à Casselman et 

wa et le Coteau 
rive à Montr 
du Verm- 
pour tous le
vière du Loup, Dalhous’e, etc.
I ACD M L’EXPRESS DE BOSTON 
I.H-U F. IVI. et NEW-YOr-K (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Poiut, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

THE PRESS,
Harrison, le président américain, est reçu 

somme un aneien empereur romain dan's lee 
villes et villages du Sud. Bon signe.

constituent
ennemis intéri- 
hère patrie sont 
uvoir l’anéantir 

olutiona dans la

Pottek Building, Park RowCOURRIER I)E BERLIN 
Bkri.ik, 18 avil 

loti' est arrivé ; il a rc 
direction des affaires

i\L New-YorKLe comte de Suhouwa- 
pi in immédiatement la 
de l’ambassade de Rus

On remarque fort que, de tous li s jour- 
nauC*alIciiundH, les Nouvelles de. Il mbourg 
sont seules à ne pas voir dans l'attentat de 
Sofia la main de U Russie. Hans un article 
de polémique dirigé contre M. .Stambouloff, 
elles s'étendent longuement sur ce point qu’à 
l'encontre de l'opinion des autres 
l'attentat de Sofia peut être jiigi 
sens tout différent et moins favorable pour 
le premier ministie delà Bulgarie.

La grande revue passée par l’empereur 
à Kiel a été très brillante. Le prince Henri 

• filé en tête de lu quatrième divisiou de 
matelots.

L'empA-enr u nommé le maréchal de 
Moll ko à la suite du premier butuidon de 
l'infanterie de marine.

il est ahso ument faux que la reine d’An­
gleterre et L'empereur d'Allemagne doivent 
se rencontrer à Darmstadt le mois prochain.

Richard est encore lui-meme ! i

A. C. LAROSEIls ne sont pas rares les acteurs améri- TAPISSERIEcains qui valent de $'>0,000 à $150,(KM) dit 
le N. Y. Press W. C THESen vaut $500.000.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

rnos « nneniis recourent à des m 
et honteux, en attaquant 
es d’Etat bulgares, dans 1’ 

de quelques pati 
de leur plan. V.

Providence a empêché 
plan et l’inilignatio 
leur échec.

1 La couronne du martyr défunt et son 
sang innocemment versé rehausseront le 
patriotisme bulgare. "

Le prince félicite M. Stambouloff d'avoir 
échappé aux ti.eiirtricrs et espère que le 
gouvernement prendra les mesures les pi -s 
énergiques pour éviter le retour de sein 
blalilea attentats, qu’il punira les coupables 
d’une manière exemplaire et détruira les 
dernières traces des cléments hostiles Uns

imprimé en gros 
jourd'hni à Sofia.

e la police continuent

9 moyens 
la nuit lesLe pont de Brooklyn va cesser d être 

pour les piétons un pont de péage. C’est 
une victoire de plus gagnée par les jour

On dit à Rome que les Jésuites sont favo­
rables au dernier livre de l)r union t et qu’ils 
travaillent à obt enir qu’il ne soit pas désap­
prouvé par le pipe.

Le violent Hcaly a injurié Parnell en 
plein parlement. Celui-ci l'a, enragé da­
vantage en ne daignant pas s'occuper du

Sir Adolphe est allé demander à l'atmos­
phère doux et ensoleillé de Baltimore la 
guérison i*un gros rhume pris en temps 
d’élection.

Un autre monstre ! Un Allemand, de 
New-York, a été surpris s'amusant à griser 
systématiquement avec du wiskey son fils 
âgé de 9 ans.

A Montréal on a trouvé 
pellation pour les dudes exagéiés 
nomme les frissonneurs. Bien trouvé, ça 
fait image.

Le gouvernement de Québec refusant de 
nommer de nouveaux jurés, la cause 
McGruevy Tarte sera forcément renvoyée à 
un autre terme.

Un autre triomphe pour les Etats Unis : 
la Fr -nce et l’Allemagne se trou vent obligées 
d* laisser pénétrer chez elles 
céréales américaines.

Le commerce le cuir et l'industrie de la 
chaussure traversent une crise bien cruelle, 
à Québec. Toutes les petites 
les sociétés coopératrices tombent et gênent 
le commerce généra:ement.

L’histoire du dernier mariage de Barnum 
est peu connue II passe sur la rue, voit une 
jeune servante à l'air doux et intelligent ; il 
la suit, pénètre chez'a mai t. esse, demande 
la jeune fille en mariage et vingt quatre 
heures après,les préliminaires étaient bâclés.

Une dépêche de Berlin annonce que 
l’élection de Bismarck est assurée. L’em 
pereur et le gouvernement sont tout aussi 
bien désappointés par cet événement que les
socialistes.

On hâte la conclusion du traité commer­
cial austro allemand,redoutant que Bismarck 
ne s’y oppose, une fois rentré au reichstag.

La Vérité ne veut pas que nous appe­
lions fa ouches les rédacteurs de I’Univbks. 
Elle nous donne la définition du mot : mi­
santhrope, insociable C’est justement ce 
que nous voulions dire.

Ne sont-ils pas misanthropes et insociables 
journalistes qui, seuls de tous ceux de 

Paris, ne font partie d’aucun syndicat de la 
presse, ne prêtent leur concours à aucune 
œuvre artistique ou de haute philan­
thropie ?

Si u le style, c est l’homme " ne sont-ils 
: insociables eaux dont les plumes restent 

.. muablement revêches, partiales, 
eopnaiaeant rien de bon chez l’a i vers# ire et 
gnorant en plein le mouvement de la litté­
rature «t de l’art contemporain ?

11 est reconnu que I’Univkrh est, sous le 
rapport des allures de ses rédacteurs une 
fols extra nuros, l'ours de la presse pv

THESespoir que 
riotee facilitera 
ins efforts ! La 

la réussite de leur 
n de la nation prouve

Imle meurtre 
l’exécution

n portât ions du Printemps à peu près 
iplètes, réellement choisies chez les pre­

miers manufacturiers du monde, y compris 
Dlusieurs articles de décorations de choix et 

un goût moderne.

1 da

THES. TRAINS ARRIVERONT COM 
1 MIDI.Express de Bost

York et tous les po 
Airét à toutes les stat

awa. Laisse Boston à 
rk à «.25 P.M.

19 QH HxPr"88 rapide de Montréal, Port 
IZiOU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
0 A K D Ml Fx press rapide de Montréal, 
v.*tU I • Iflitjuéliec, Halifax, St. Jean,

ints inter
New S12.00

mvdiaires.
Rouses Point et Ott. 
7 00 P.M. et Now Yo

V
comme va 
puisse trouver

eeplion je tiens le plus fort Stock, 
leur, quantité et variété que Ion

jj^tx juste, plus bas que pa 
1 concurrence aux cotes en Canada.

•ons entre
Comme d’habitude le p'us l> ni et le moil 

leur sur le MARCHÉ. Pis de vieilles 
CUILLÈRES o*i autres Séducti- 

OFFERTES.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

Puissance

rtout et faisant

FERROÎMdl€*IFSpays sera tnaguili 
quement représenté officieusement, 
le plupart même officiellement con­
tribuant par leur gracieuse accep­
tation et leur spl< ndeur au plus 
grand évén ni* nt de l'histoire du la 
république démocratique de la moi 
lié de l’Amérique du Nord.

Les autres états de l’Union, se 
préparent aussi A cette grande fé e 
sans parti pris politique La po 
litique retardant cepcn lant h an- 
coup les apports qui seront Tait par 
< ha*,un dea Etats, le peuple amé­
ricain tout entier travaille avec

Nouveaux Sucres et Si­
rops d’Erable.

• W. H0WE.Le Moniteur i>e i.Empire anuonci 
«ne session du l-amltag le 

projet de loi nglant l’emploi et 
îles fonds guelfes " pour toute la

‘ £1; resent 
été affiché

tous les points sur l’Intercolonial et le 
laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri-

d’Halifax

oialMdedU ‘vadlée^VOttowa et d 
qnallOée# sous le rapport des bas p 
localité des articles offerte eu vented

IMPERIAL TEA HOUSE N. B., aouaitila proch caractères, aS Sud
le i-outrôle erches d vee de l’Express 

les stations.
Pour toutes informations s’adresser à l’A 

a vente des Billets, 24 rue

et arrête à toutes
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
294-296 Rue Dalhousie. McDougall & Cuzne

Ctnœlgne de la :rosse TarrlAre

durée de la confiscation de II
le gouvernement serait disposé à 
cette confiscation.

1 inf
genu Local pour 1 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, 

Suiintendant-GénéraL Age 
Dec. 1890. d

er‘à

JOHN CASEY,loiruNAi. d'Alsace annum: 
absolument <liè:idv lu voyage de l’Kmpeieur 
au château d'Urville, près de Metz, pour la 
fin de ce mois.

— D'après le Pester Li.uyd, le protocole 
du i-ongiès de ConsUtyfinople, avec a* s 
uonsé'luenees, n’est auMnemcnt applicable 
au prince Ferdinand, celui-ci n’étant point 
l’héritier des droits du prince Alexandre de 
B.ittcnlierg et n’ayant jainaia été 1 onimé 
juir la PorUi gouverneur delà Ruinalie 
occidentale.

L C. J. SMITH, 
Général

i.....mm*
Suiintendant-GénéraL 

Ottawa, 11 es Passagers. - MAGASINS •

rue simm dump cKiuaiER■
AYANT POUVOIR 1)E PROCUREUR.nouvelle ap- 

on les ADX GONS MOTEURS ZC-M1-H7-X8

A PROPOS
ZD JH

CASQUETTES
^Juhers Maman et Papa vous devriez 

chez Woodcock pour voir sa vi- 
' Tînfle et sa grande exposition de cas­

quettes Il y a des casquettes en ve­
lours _de toutes formes et de toutes fa­
çons les plus nouvelles ont des visiè­
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix. Pensez-y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Chets Maman et Papa 
allez voir le nouveau blanc et l’étalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames 
en est 
Woo

DEMANDEZvigueur.
La difficulté principale, la seule 

peut-être que les directeurs aient à 
craindre, est celle de no pouvoir 
caser tout le monde. Tous ceux 

ni désirent exposer feront bien <i’a- 
rea er 1-ur demande au plus tôt.
L’Exposition Colombienne se pré 

pare et Chicago invite l’univers en- 
tiei à assister à l’inauguration «les 
plus beaux bâtiments qui aient ja­
mais été dé.liés aux arts et manu­
factures. Ils commencent à s’éle | 
ver dans Jackson Paik et seront 
inaugurés dans ia premiere semaine 
d’Octobre 189*2. L’Exposition sera 
ouverte définitivement au mois de 
Mai 1893.

MESDAMES. CHEMIN DE FERflK» SOUMISSIONS CACHETÉES 
Usées su soussigné, seront reçues à ce bu 
reau jusqu’à midi, jeudi, le trentième jour 
d’avril courant, poui 
cette cité, d’un Palais 

près les plan 
ils pourront 
râbles, de 9 
iu’à 4 heures d

- adrea

Le meilie *.rj construction, en 
le Justice et Prison, 

s et devis déposée à ce bureau 
être examinée tous les jours 

heures de l'avant midi, 
e l’après midi 
pourront être faites soit 
1 en bloc ou séparément :
'excavation, de maçonne­

rie, et de charpente, menuiserie, et.- , 
pectivement. .

Un chèque approuvé par une banque D_IJfaT ®XDfeBa quittent Montréal et

chaque soumission, lequel sera retourné eu « miCjî^ement de chara» en 28 
signataire de toute soumission refusée. » , , .

Cette corporation ne s'engage pas cepen- rh,_jn tralfie ?TPre9« directe 1
dant à accepter la plus basse ou aucune dee i 801,11 llnllam
soumissions. éclairée par 1 électricité et sont chauffés par

la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars 1 efeotoirs et dortoirs, nouveaux et 

| élégant*,;de même que les chars salons pour

PRIX DU COMPTANT:i I les dépêches arrivées ici 
lies du Dainuralan 

monacent les

Iai nouveau Cha|H!au l’aille Anglaise arrivé. 

Forme Marine.

annoncent que 

positions des
où

Européens
« 11 te directe entre l’Ouest et tous les 

punis .lu bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. P!erre 
Les

Notre Beauté de$2,00h ,UK
pour tout le travai 
pour les travaux d'

COURRIER DE PARIS 

fraternité des

Eu quatre différentes couleurs. soumissions
droits les

vient de
il y a quelque temps, lorsque la rigueur 
excessive de l’hiver rendit la misère si cruel 

■ le : mais de vrais philanthropes ont |>ensé 
qu’il est quelque chose de supérieur à ia 

| charité d’un jour, nt que le but réel devait 
uettre aux déshérités de 

de n’avoir plus à ten

le so sou 
i Pari

Garnitures à l’avenant.

Forme plus simple que l’an dernier. 

Le dernier style de Londres. 

Directement des manufactures. 

C'est maintenant prêt.

maisons

être de pon 
lever, enfin,

Ils ont créé le Comil 
du Travail, où l'initiât 
place la mendicité 
par le travail remplace l’aumône

Ou ne saurait trop vulgariser cette i lée 
eu généraliser ies applications, en détermi 
miner les moyens pratiques. C’est pour­
quoi nous n’heeitona pas à recommander à 
nos lecteurs la Société de Prop igamie et 
d’Action qui se fonde, et dont le siège pro 
visoirc est à a mairie du Ville arrondisse­
ment, rue d’Anjou.

En France, dit l’exposé .les motifs précé­
dents les statuts 30,000 individus environ, 
qui, eu tnoyi une reçoixent 
2 fr. t‘>0 par jour "en demi

Paris Ils passent en moyenne soix 
cinq jours par an en prison ou dan 
hôpitaux, et trois cents jours sur le 

On a donc pu évaluer a plus île 
de francs ce qu’ils coûte 

publique ou privée.
Quel bien, avec une pareille 

irait on pas faire à ceux qui veulent 
lenient travailler et qui n'ont pas d'ou-

cenlral des o uvresAneries courantes.
On dit, ou écrit même journel­

lement :
« Souvenir rétrospectif »
« C’. st une erieur involontaire. »
« Vous mentez sciemment. »
Or, lo non» voudrions bien savoir 

ce que serait un « souvenir » qui ne 
sérail pas rétrospectif /

2o Si une « erreur • n’était pis in­
volontaire, ce ne se serait pas une 
erreur ; ce eerait un mensonge.

Enfin, quand on ne ment pas 
sciemment, on ne « ment > pas du 
tout

ive individuel j'*6
ko

LAFERRIERB,
Sec. TrésorierR. J. DEVLIN. Bu reau du Secrétaire Trésorier 

tel de Ville, Hull 9 avril 1891 !MAGASIN DE CHAUSSURES Ho
;Avis Publie I LION* DBS PASSAGERS

Canadiennes-El

dû
ront à temps pour prendre 

le Samedi à Halifax.
ppelée 

tes pour le 
éral de toutes 

on des Pro vin-

BT DES MALLES 
ÜROPÉKNNKB

LE PUBLIC est 
prendre conasissa_
clause (L) du règlement concer- matin arrive 
lnu< ,U publique No. vapeur de la malle,

Aucunepereonne n’enlèvera ou ne trane- transport de la fleur et en gén 
portera per aucune rue, ruelle ou place lea marchandises à destination 

„ P‘.bf ,q,Ue d® Cette ,ville reetee °u dé ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour
„ cteU de ,lee rebutf °u matières l’exporUtion de grains et des produits^x-

offensives (végétales ou animales), d’au- pédfie aux marrhée de l’Europe 
cune demeure ou p*ace de cette ville sans ^

“ “n permis ou une autorisation spéciale du Pour billets et informations 
Bureau de santé, qui prescrira les oondi- prix et le passage s’adresser à’

„ t'°118' le 'nod® et le temps de faire ce « «-TVr, . , ,
" nettoyage. ” E- KING, agent des billets,

Avis est par le présent donné que le r* 27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
glement ci dessus cité doit être immédiate B. W. ROBINSON, Agent 
ment mis en force, et que M. James Delaney passagers pour l'Est, P.Q. 
entrepreneur est pour le présent seul autorisé D POTTTTifi vn

«SESt? °"'"8- d0”‘ - “*■ -»
lo Pour la partie de la ville située à l’Est Bureau du Chemin de Fer, "I 

du canal Kideau, le nettoyage des cours ee Monoton N. B. 18 Join. 1890. / 
fera à raison de 20 centras pour un voyage, 
et quand il y en aura plusieurs à raison de 
15 centras par voyage, le fumier à25 centras 
par voyage ; les restes, oudéchêtede cuisine 
à 20 centins par baril ou partie de baril.

2o Pour cett? partie de la ville située à 
l’ouest du canal Rideau le nettoyage dea 
cours ee fera à raison de 23 centins pour ue 
voyage et quand il y en aura plusieurs à 20 

tins par voyage, le fumier à 25 
par voyage, et les reste» de cuisine à 
tins par baril ou partie de baril.

Avis est aussi par le présent donné au 
public que les restes ou déchête de cuisine 
ne doivent pae être mêlée aux cendres et 
que là où ils ne sont pas brûlés ils doivent 
être mis dans un baril ou autre vaisseau 
imperméable afin de pouvoir être enlevée 
séparément.

mentionnée pourront 
de santé on chez l’ent 
No 104 Kue Nioho’ te.

Par ordre da Bareee d* Senti.
a, R0Juu.au» ijS,

102 RUE SPARKS 102 Ensuite le nombre 
chez le bien connu

un minimum 
andaut l’aumône, 

Kmrsuivis tous les ans dans

20 mil 
nt à la charité

dcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.
"Nous allons chez Woodcock.

V Ecole des Beaux Arts_ Le CLK.UT de; i-.:;'*B8E2 fthrn ' ! ! 

jîîLt «... ......«l-• 11. - ■. I
)n'.-il ni lf (< mpa iii !■ r moyen.-* «l'i.-i*' . I
i *l:e cela." "EU bien. »i e‘u.it im|»i-s;i.!o ta- i

on * se trompe », tout bon Inement
sives (végétales 
demeure o

Il i"*:-it qin- v.mm alll.-z aur

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellineton, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dana le Département qui comprend It 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, le.4 con 
tributions sont de $5.00 par mois, pour 't 
coure avancé, et de $2.50 pour le oour» 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohl 
lecture, de machine, etc., surtout utile am 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pa.

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre dee Communes, ou 
sur le* lieux, aux Professeur*

Dit M. Ijegouvé :
« C est Terreur, la fatuité et le 

malheur de notre temps de croire 
que l’instruction « forte » crée des 
femmes supérieures. Les femmes 
suj-érieores par l’intelligence, la 
morale et la grâce, se font toutes 
seules ou parle milieu social ou 
elles sont placées parleur naissance. 
La preuve eu est qu aujourd'hui, où 
les jeunes filles très savant s sont 
légion, on ne voit pas que la vie so­
ciale soit plus agréable qu’autrefois 
J’inclinerais plutôt à penser le con

n’a t elle pas souvent pour 
de tendre les jeunes filles trop 
gueuses pour les devoirs ordinaires 
de la vie, sans la pratique et l’amour 
desquels elks deviennent de> fem­
mes inquiétantes ou insupporta­
bles ? »

tconcernent lesomme, ne 318
Bue Wellington

S ILEilILSIONvr;?„™ le bureau prov 
les noms de MM. Léon 
reoger et G Berry, 
delep, ltouîoumier, 
Hébrard, le juge G 
bure, Trélat, T

viRoire, nous relevons

vice présidents ; Heur 
Jules Ferry, Monod, Ad. 

ot, Y. Hayem, l^efé- 
Ardouin, les Sceurs 

r Robin, M. Mamoz, 
toutes les reli- 

coinmo il convient 
œuvre de relèvement social et «le

-aident ; Bé-

àe; SCOTTMi:
I t !Antoine, le pasteu 

Toutes les opinions, 
représentées là,N: d’Huilc <le FX)1E de MORUE Fgionssont 

charité.
t Aux Hypophosphltes de Chaux et de Soude.

J>- r»p|H-ll«. souvent le climat des llermudee 
en flacon t*l J'ai guéri un grand nombre de

Vente a l’encanr Au Magasin du Bon MarcheL’éducation contemporaine 
r résultat

—Mgr le duc d’Aumale vient de quitterPa 
ris. Il se reml on Sicile, dans scs propriétés 

et ne se réinstallera pas avant 
Chantilly.

De qnetanea excellents ameublements et 
d articles de maison.
21 Avril an No 88 rue
22 “ « 326 rue Clarence

Cathcart

PHTISIES, t
de Païenne 
deux mois à. Maintenant que nous sommes complète­

ment installé, nous invitons le public de 
venir voir notre choix de montres en 
en argent, avant «l'aller ailleurs. Nos prix 
sont tellement réduits que nous défions toute 
compétition.
. .Nous avons aussi 
de bijouteries et d’

N'oubliez pas l’adresse.

TOUX ET REFROIDISSEMENT!
par ce rum.-da. Son gofit agréable eut un grand 
avantage et fait que la* eatomace les plu* dé- 

. lient* le retiennent facilement. Lee effets 
jstimiilsnt* des Hypophosphltes en même 
I tempi* sont excellents.
> Se vend « lies les pl.sr-narl-ns 
f saumon. Méfiez-vous des imitations.

SCOTT & HO WN K, Bell ville.

hCambridge

:La première réunion du Congrès général 
catholi me a été tenue, «lans la salle «le la 
Société de Géographie, sous la présidence de 
Mgr Richard.

Mgr Freppel a d’abord exposé le but. de 
l’œuvre qui est de provoquer l’activité scien­
tifique parmi les citholi«|ues, et non pas 
«l’entendre do» discours théologiques, lieet 
utile, dit il, que le peuple sache que l’Eglise, 
elle aussi, compte ilu savante,

M. de Lapparent a fait une conférence 
démontrant que, dans quatre millions d’an­
nées, la terre doit être engloutie par l’Océan. 
Enfin, les savants catholiques, comme M. de 
NadailUc, sont exposé» à la t

23 2! *6tins 24 I" 56 rue Albert.
“ 174 rue Middle, 
'* 376 rue Sussex.

saturàsTi ^ V<mt€aà 10 hrs du

26 Ile VictoriaDepuis quelques mois, cependant, le soleil 
d* la république a fait pénétrer see rayons 

! jusque dans «Je sanctum perdu et d'un gris . Figaro qui écrivait déjà
trois fois terne, et tes articles de rédaction Vlentie trouver mieux ou pis

_ , . . « M. Paul de Laaeagnan consacre,
-ront U„ „U .nom, porc^pio.^ d.U.I, son leading a ucle de I-Auto
U rtiacmnr .!• 1. Vtant, loi-mtmè, tité à un éreintement formidable 

concédera bien qu’il est lui même du prince Napo 
farouche dans le »en» de le définition, n’est- J donne qu’au le

28
ent très varié 
du dernier

un assortira 
argenteriesmatin .a m.

éditorial
Montres et Bijouteries

en tons genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 21 oour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que repréeentc.sinon l’argent vous sera remis 
Chas H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (p.-è 
da Pont des Sapeurs. ) Réparation» de Mon 
trwet Horloge» garantie» et à dee prix

C. LEVÊQUE, Ecanteur,
71 rue George

Jos. E. Tremblaypour les services ci-dessus 
être laissés 

trepreneur H Ls IJsarR.. m eds poy r li Ion
"léon. Il ne lui par- 

rnier alinéa. »
Lending, qu’eu dites-vous ?

m au bureau 
luimême.aa & CIE.

^ 113.RUE RIDEAU ïbéorie évolu-
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JRNAL NATIONAL.
, les sensations vul 
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Hante page éditorl

Tailleur et, Modiste atta 
ches a l’etablissement.

un magnifique jour- 
ant à tous les sujets
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t du diman-

1•t
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ROSE TAPISSERIEteur, Syndic
E Importations du Printemps à peu près 

complètes, réellement choisies chez les pre­
miers manufacturiers du monde, y compris 

lusieurs articles de décorations de choix et 
’un goût moderne

'Sans exception 
I comme valeur, 
puisse trouver

ijftx juste, plus bas que partout et faisant 
• concurrence aux cotes en Canada,

ET ACCIDENT.)

Rideau
S

-t je tiens le plus fort Stock, 
quantité et variété que l on 
dans la Puissance.

?s promptement.

titlIFS

' W. HOWE.millions oonm 
a wh et det nien 
les bas^prlx de

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.t Cuitne
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Je*™tnnc

et tous les 
tirent, de la Baie 
de Quebec ; ainsi 
vick, la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

Madeleine, Terro-

tent Montréal et 
nanches

sont chauffés par 
ze même, ce qui 
m confort et à la

ta sont attachée

chars salons pour

here Maman et Papa vous devriez 
chez Woodcock pour voir sa vi- 

- et sa grande exposition de cas­
quettes. Il y a des casquettes en ve­
lours _de toutes formes et de toutes fa- 
Çon$ les plus nouvelles ont des visiè­
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix. Pensez y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Chets Maman et Papa 
allez voir le nouveau blanc et lYtalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.
2^Nous allons chez Woodcock.

ht

ment

nouveaux et

*T DBS MALLBS 
OPÉKNNH8 
ande Bretagne et 
itréal le vendredi 
pour pri 
Ri à Hal

appelée 
tea pour le 
rai de toutes 
dea Provin- 

uve, aussi pour 
les produite ex­

ns, concernant le

318
Hue Wellington

awa, Ont.

Q
NGER,
endan t-Gé aérai. 

MM.} / t

ican Au Magasin du Bon Marche
menblements et

Maintenant que nous sommes 
invitons le

complète- 
public de

"rtî

n bridge. installé, nous 
voir notre choix de m

en argent, avant d’aller ailleurs. Nos prix 
sont tellement réduite que noue défions toute 
compéti '

de bijo

UNe, Ile Victoria
avons au

> du matin .a m uasi un assortiment très varié 
t d’argenteries du dernier

, Ecantenr,
71 rue George

N’oubliez pas l’adresse.

Jos. E. Tremblay
Q3aegt
urli tau pj & CIE.

113.RUE RIDEAU*'s

I

MKTLX.BJR ORIGINAL DISPONIBLE

PETITE GAZETTE *

N DEMANDS 
pour vouduite un 

généralement utile dans un maga: 
dresser au No 257 rue t’umlierland

0 un bon homme robu 
express et se ren

\i Mcl.EOn, C. R. Awe»». 
lVl. «Juéhtv, 138 Rue Well!

FAtfcml* «

nS DEMANDE -Un assistant de bureau, 
U emploi permanent. Salaire $750 ; billet 
-le chemin de fer payé ici. Envoyez une en 
veiopj e a 1 reset1 et timbré. Manager, look 
box, 532, Chicago, III.

GEO. \MAURIN, LLB1
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE KIXlIN, OTTAWA.
Un tail'eur en habits 

pagne de pre- 
Simon Lab

f)\ DEMANDE 
U pour un magasin de cam 
mière classe S'adresser à 
marchand, St Eugène comté île

TAYLOH HcVKUY

mm. mil M01T8UK, m
— surbad : —MANDE D’EMPLOI. Une 

tonnera des leçons île français et anglais 
très modérés pour conditions 
No. 132 rue Cat h

0K Nmitll-.il » >« i* * '' H (HH *•.à «les

VA LT N V CODEâ VENDRE. Au 1er mai prochain sera 
H vendue à encan oublie une maison et un 
immeuble portant les Non 191 et 196 rue 
D.dhoueie. l,a maison contient 12chambres 
et les phis r ce nies commodités. Cette 
mai sen est aotuel'ement occupée par A. 
Bouthier comme épicier et niaichaml de 

iét»1 peut aussi êt e vendue 
s’adressant a van 'a «lato 

entionoée à A. Rovtiuer, 196

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
tin A vw l’hotbl Rvaaeu» 

«"Argent A Prêter.

A vente pr«! 

Dalhousie
J. W. W. WARD,

AVOCAT, ETC.
—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
JCAÎ^A, JflacTAVISH & WYLD,

Ol TU AT ION DEMANDÉE.—Une pers«»n 
One ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 

n ce moment sans emploi et «iésire une 
tion soit dans Ottawa on ailleurs. S'a- 

P. V. Bureau du Canada.dresser A
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

ERRE A VENDRE. 60 aores 
lot numéro 20, aboutant A 

Ottawa dans le towns 
«instituant le front de 

Shea, A trois milles d’Ottawa, 
de Montrital.

Il y a sur le lot une très bon 
bois très bien située et faisant 
de Kett e Island 

C'est une des 
comté. Ter 
ser A ROBERT 
Bridge, Ont.

T de Bloc fiay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.rlvièr 
hip Gloucester,
1 l'ancienne form 

sur le oheml

PRES l)K L’HOTBL RVtWKI.U 
Martin0’Gaka,Q.C., D.R.MacTavish, W.Wvlb.

Bradley * Snowne maison e 
faoe A la têt A TH VOM.lriTt TTUH POUR LA 

HTTHIRMR NOTAIRES^ KtC. OOP* 

T. HifOWt
A rgent A prêter à A p. Yu avec privilège 4* 

zemb'iurRsr en anoun temm

oil lettres ten es dan* I 
paiement (aoiles. S’adrei 
CUMMINGS, Camming

H A. Br.« PI.KT
de

'“r CHARBONon; DEMANDE Un bon agent voyageur 
ur le commerce «le ville. Emploie eone- 
Avantagi-H particuliers A «’eux qui 

commenceront maintenant. Artic'os spé 
la* salaire c<

)WN BROS., Trees
ciaux. No tardez pas. 
du premier jour. BR( 
nur etymon, Toronto, Ont 26 Rue Sp.irks.

Belcoart, MacCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO RIT QUHBHO. 
OTTAWA.

A. Bkixku’rt, John J. McChaben, 
G ko. F. Hkndkkhhn.

■ VIS AUX MERES—1* " Sirop 
Mde Mme WhihIow ” devrait touj* 
employé quand les eufauts fout leu 
Il soulage immédiatement le* souff. 
ces pauvres jietite, produisant itn sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “ brillants et frais qu'un bouton de 

Ce si.op est très agréable au goût. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
tonte douleur, fait disjmraitre les sou 11 ran 
ces intestinal! s on réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la (liai - 
rhée, soit qu’elle provienne do la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents la 
bouteille. Ayez confiance et demandez la 

1 Sirop calmant de Mme Winslow 11 et ne 
prenez aucune autre préparation.

Calmant 
ours être

.mens «le

Stewart, Chrysler <fc Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent* pour In C i Supreme et le Parlement
djattjhros Uyioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

MoLkod .Stkw F. H. Ciihyiii.br,
<il>l)KHKY

CONTRAT DE LA MALLE M. GORMAN, I,. L B.

ü (Successeur Je !.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

-BUREAU—
Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.

«Argent a Prêter.DES SOUMISSIONS, cachetée», 
adresses au Ma;tre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chcne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineau vil le, a commencer le 1er 
Juillet prochain 
en voiture convenable et via les bu­
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avclin et Papineauvillc.

Des avis imprimes conh nant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté j>cu- 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cheneville, PapincauviHe et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de toumission.

.A. E. LUSSIBE
Avocat, Notaire, Etc

BUREAU 609 RUE -SUSSEX. 
Coin de la Sue A'ideau, Ottawa, (bit.

«Argent A Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

e transport se fera

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8BIN DU OA. 1ST A. L.
Combine. Adressez vos 

Christian, Agent, Niooleb 
root, Ottawa

En dehors 
imamh-8 à 
use, Little Sussex St

du

h™

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

s, Solliciteurs, Agents I _
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa
(KM FACE DIT RUH8KM,.)

F. HAWK EN, 
Insp. des Poster

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mars 1891.

Parlemen

!
w n wai. C. A. Blanchit

_A_ATIS LANDRY & THOMPSON,
des Commissaires de Licences 

tawa se réunira à son bu— 
Ville le

L« Bu ri 
la V

7 et Charretiers GénérauxPropriétaires d'Exp
■ 1 le d Ou 
Hôtel de

JEUDI, le 23e jour d’a­
vril, courant, a T rois 

Heures, P. M.

reau de 1 DEMENAGENT «Sis ET
Voitures île plaisir couvertes et ouverts* 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes reçues aux No 167 rue Sparke

dans le but d'examiner les demandes de 
Lic< ti va suivre et qui•s pour I ann- e qt 

nce le I mai 1891commer 
[.es n ilEDAlTJ-e V0B, PaBB, 1571.(in HUivcn- sont ceux des nou 

c applicants ou d'appliean-s iui de-ian 
des Licences |»our de nouveau en 

de Licences demandées et IV 
faire Licencier, 
tige, 177 rue Preston, 

ge, 37 rue Murray.
132 rue

W. Baker &Co.’sidroits,
le genre 
que l'on se propose de I 

Henry Bisson, Aube 
Doris Choquette, Aulter) 
William McLellan, M 

Creighton.
C. U. Mar 

Da'houeie e 
James R<
W. J. Loughran, Au

Le n

Breakfast
Magasin, Coin des rues

•ge, 30 32 rue York,
forge,

Cocoarttneau, 
t Water.

Duquel Ptfxcés de Italie • 
été extrait, est

I Absolument pur 
I et c’est soluble.

. I,acoir.be, Auberge. 633 rue Bank, 
ombre total des Licences accordées 
l'Année Courante était.

83 (annuelles) Licences d'Aulterge.
d’Hotel. Pas de Chimiques

préparation.
“ rte Magasin 

.mb."6 total pour l’année qui va sui sont employée en ea 
Il est pin* fpte trois fois plus fxt 

le cacao mélangé avec de Pâmé» 
«vu, de l’arrow-root, on do «ocre | 
c’est aussi plus économe, ooûttad 
moins qu’un sou la tasse. B Uà 
délicieux, nourrissant, et fortifient, 
facile À digérer, au tant admirable 
pour les malades que pour ceux qoi 
jouissent d’une bonne santé.

Se vsm! chez tons les Ipicten.

90 (annuelles) Licences ^Auberge.

,.l «. “de Magasin
°. “ p;n Bros.

John O’Reilly,
INSPECTER

Ottawa, 7 Avril 1891.

Timers II ÉÊklmmm
\m w*\mm

W. BAKER & CO., Dorchester, MMk

» .OWC D’OR SOLIDE.
Se. pour un jono valant $2.
Ce Joe* imt tâbrlqoe d'ooe enmpo* 
no nmielllqoe »«on»rrt« de d*ox

___  iord<:« l»in« d'or solide de 1* kuM.
jjflppil mi *»r«nü et(.rdOTe.Mnlusuee*

MB»,

LE CANADA SAMEDI 18 AVRIL 1891

DEPECHES DD SOIR DEPART D'UN EXPLORATEUR
18 avril—L’exp’orateur Fré- 

i d'ici hier soir NOUVELLES LOCALESSaint Pacl,
dérisk Schwatka, est part 
pour les côtes du Pacifique 
Alaska pour explorer une gran 
ce pays, depuis la rivière Yukon," jusqu’à 
l’extrême ouest.

( Service Spécial ) ESIl se 7. —La 
New-Y

grippe fait en moyenne par jour à 
oi k trente victimes.UN MANIFESTE DE PARNELL 

London, 18 avri’—Parnell a ad resté aux 
membres de la Ligue nationale un manifeste 
dans lequel il accuse les partisans de Mc­
Carthy de subir l’influence des Anglais et 
fait appel à Vaille Je tousses compatriotes.

Avis aux Entrepreneurs
tire A POTS ET DOLMANS Impermé­

ables, aussi un grand assortiment de para 
pluies chez J. Coté, 114 Rue Rideau.

INCENDIE A NEW-Y’ORK 
New-York, 18 avril—La bâtisse Wilson, 

qut a sept étages et s'étend sur une longueur 
de cent pieds sur le A bay don et de cent 
vingt cino pieds sur la rue Bank, a 
truite de fonds en comble la nuit 
Cette 1-âthse a 
coûté $60,1X0.

lo*à vendredi le 
uriventent, des 

es&ées au soussigné 
Soumission pour e 

struction

AN recevra à ce bureau, jusq 
U 24 a.-iil prochain, indu 

issions cachetées, 
la souscription 

la rue Ma
des Piles et «les
vrages nécessaires, sur le cans

il rencontre a rue Maria, 
ttxwa, suivant le plan et le «lev's 

que l’on exhioera A partir de jeudi le 2ème 
jour d’avril prochain, au «iejtartemcnt des 
Travaux Publics. Ottawa.

—Le bloc Bunnell n’a pas été vendu hier 
faute d’acheteur.

tiTLe plus bel assortiment de 
prix réduite cette semaine. Geo. A

-C'eai un nommé Morin et non Moreau 
qui a été arrêté pour crime cont e nature.

«■CHAPEAUX 1)E SOIE pour la procès- 
>n de la Société St Joseph à $2 50 pour les 

membres seulement chez Joseph Côté 114

CRISPI ET LE VATICAN 
Rome, 18 avril —Les journaux de M. 

C ‘pi ont répandu la nouvelle que le Pape 
était tr«-s malade et ont fait courir aiusi 
beaucoup de monde au Vatican- 

Ils donnaient pour preuve de leurs alléga­
tions que le Pape n’a pas reçu à Pâq 
comme il avait été convenu, les félicitai 
du Sacré Collège La vérité est que Léon 
XIII ne s’est jamais aussi bien porté. 1 a 
teçu la grande duchesse de Mecklembourg, 
tante de l’empereur Guillaume, le ministre 
de Bavière et M. Issolsky. chargé d’affaires 
de Russie. Quant à la visite des cardinaux 
elle avait été renvoyée au dimanche suivant

rtenant à M. Wi'son, a 
s pertes sout de $375,000

laria,” nour la von 
vulves a un P«>nÎRhcravates à 

.. Quesuel.
PP*

point où

LA LOI DE LYNCH
Loüissvill 

mas (uéa ont
k, Ky, 18 avril—Sept hommes 
ôdé dans le voisinage d’une 

itng Green, hier matin,

dernier un jeune blanc

maison piès «le 
de bonne heur

é Kibby

On ne p-emira eu considération qoe les 
soumissions faites sur le» imprimés four: 
et qui seront signées de Ja main «les eoucur

Chaquesonmise'on devra êlreacoompag 
i ch |ne e lianque accepté égal A cinq 
r veut du montant net qui y s«-ra inscrit, 
chèque sera confisq* é ai PadjudioaU’re 

refuse «le signer le contrat ou s'il m* 
pas intégralement ; il sera remis s 
mission n'est pas acceptée.

Le département ne s’engage pas 
ter la plue liasse ni aucune des sout 

Par ordre,
E. F. K. ROY, Secrétaire. 

Travaux Publics, \
23 Mars 1891 I

I'-"" il

blesséS e 18

nomm

qui avait
moulins de Bronson et W estoa 
obablement mis en opération le

—Les 
seront pr<
27 d’avril

«VENTE POUR CAUSE DE DEMÉ- 
GEMENT MAINTENANT EN MAR- 
E ! BEA U X M EU BLES et VOITU RES 

POUR BÉBÉS, 
coûtant. T. W 
188 rue Rideau

F"ASSAUT MEURTRIERpar entente.
LES AFFAIRES DE TERRENEUNE avril — Un nommé 

par le détective 
tir blessé au front 

une querelle, le 8 
ide à l)étroit et qui

t il souflrè

Windsor, Ont., 18 
John Farrei a été 
Campeau, ici, hier pour avo 
John Montavon, dans

raoee.it 
ii la souNA

CHLondres, 17, 10 a. m.—M. Morin, l’un 
des délégués de Terreneuve, au cours d’une 
entrevue a déclaré hier, que si la F 
refusait de soumettre tonte la 
Terreneuve à 
l’An

que le prix 
ic Sparks et

Moins cher 
Currier 116 ru n issionsavril. Montavon, 

était rttournée ap 
pas fait de cas de 
aujourd’hui d

Squestion 
commission d’arbit

îgleterre serait justifiable de mettre les 
traités en vigeurs s ivant leur véritable in­
terprétation. “ Pourquoi, dit-il. la Fru 
a m i -î'ie seule le droit de 
d'arbitrage î II n’y 
de guerre 

Si Lord

avoir été 
sa blessure e 

un éréeypè e qui met sa vie en —Ce sont les couturiers et non les tailleurs 
de notre ville qui menacent de se mettre en

P» Ministère des

Telle CRIME ATROCE
«CHAPEAUX POUR la procession St.

nde réduction chez J. Côté 114Halifax, N. E. 18—La nouvelle arrive 
de Little Narrows, Cap Breton, qu’un jeune 
garçon y a commis un acte d'une cruauté 
inouïe. Plusieurs enfants qui revenaient 
de l'école étaient entrés dans la bouti ,ue 
d’un forgeron où l’apprenti était seul et y 
jouaient un peu plus que de raison. L’ap­
prenti, nommé Logan, impatienté, tira du 
feu un bout de fer rouge et pointu et l'en­
fonça dans l’abdomen «l’un des enfants. La 
victime, qui n'a que 12 ans, va probable 
ment mourir de son horrible blessure.

Logan s’est enfui et on le croit c.«ché 
dans une vallée entre Lit le Narrows et le 
Lac Aisilie.

CONTRAT DE LA MALLEJoseph A gra 
tue Rideau.Salisbury avait traité la France 

nmç il a fraité les Etats-Unis dans la 
question de la mer «le Behring, toutes ces 
d.ffi-mités am aient été épargnas.

MM. Morin et Emerson ont admis que 
l'état actuel à Terreneuve conduit A l'annexi- 

les États-Unis.

it Coldhel Forsyth a prêté 
d’otfice, comme percepteur

—Le lieutenan 
hier le serment 
des douanes à Québec.

«Chapeaux, Geo. A. Quesnel
ü m

—Les cultivateurs ne doivent pas être 
fâchés de la pluie d’aujourd'hui ; elle va 

i en bonne condition pou- les
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adresses au Maitre General des PostesAMERIQUE
ttre la ter 
nailles de ' seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 

Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d'un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. l e transport se fera en voi­
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux-bureaux de po-te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s'y 

des formules de

toutes sortesLE PEUPLE MÉCONTENT
«Chapeaux pour $1.00 allez ches Geo. 

A. Quesnel le chapelier le meilleur marché.
Saclt Sainte Marie, Ont., 18 avril—Les 

nouvelles lois dn gouv
mines causent le plus grand 
it dans toutes les classes de

t d
t les LA LOI DES MINES D’ONTARIO

Toronto, 17 avril. - L’hon. M. Hardy a 
expliqué la .nouvelle oi «les mines d’Ontario 
à la législature. Tous les terrains miniers 
dans les districts d’Algoma. Thunder Bay, 
Rainy River et Nipissing, au nord de U 
rivière aux Français, se vendent $5 l’acre. 
Les autres terrains miniers se vendent $3 
l'acre, et ai le district est riche est mines, le 
gouvernement peut suspendre la vente ou 
élever les prix. Le droit de quiconque à 
acheter des terrains subsiste pendant dix 
ans A la condition qu’on y dépense Kl l’acre 
pour tout terrain de 160 acres ou au delà et 
$ô l’acre pour tout terrain de mines de 
moins de 160 actes.

Faute d'accomp!isseinent de ces conditions 
le terrain retombe dans le domaine de la 
couronne. Tout minerai sera soumis à 
royauté de 3% sur l'argent, le nickel et le 
cuivre, de 2% sur le fer, A être calculé sur la 
valeur du minerai à sa sortie de la mine.

—Le .conseil du village de Aylmer siégeant 
lundi dernier a renouvelé toutes les licences, 
pour wnte de boissons qui avaient été ac­
cordées l’année «iernière.

mécontent* la

ACCIDENT FATAL 
Moncton, N. B. 18 avril—M. E. L. Cow­

ling, magistrat bien connu, a été jeté en has 
de sa voiture, hier, et on croit qu’il ne sur­
vivra pas. Lee blessures internes dont il 
souffre sont telles qu’on ne peut lui enlever

senti le besoinlongtemps t
lit qci puisse ployer et revenir en 

suite a sa position première. La Gold Me­
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meuble 
la ville. 11 y en a déjà des millie 
et partout on en parle en termes

Ce dont on a

s de 
rs en usageENTREPOTS DE GRAINS INCENDIÉS 

Hàrrodsbcru, Ky., 18 avril— Deux en- 
trepôts de grains d» la Mercer Grain A Coal 
Co., ont été brûlés hier et 30,000 boisseaux 

Les pertes s’élè-
le vieillard de Mcchanes-séd°unville acciu soumission. 

F. HAWKEN, 
lnsp. des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur* des Postes, ) 
Ottawa, 3 Mars 1891. /

procurerde grain ont été détruits 
it à $70,000 contre nature a subi

udi ge Ross. Le 
acquittant le 
bu (lisante. M. 

défendu

procès jeudi de va 
jugement a été rendu 
prisonnier faute de 

du

d
INONDATION

^ "sonnier l’aETrois Rivières. 18 avril—La glace du lac 
St. Pierre est partie, mais elle s’est refoulée 
à un endroit qu'on appelle le Cap Rouge, un 
peu plus bas que Trois Rivières et a provo 
qué une crue des eaux, tellement que le 
quartier St Philippe, dans cette dernière 
ville est inondé depuis hier aprss midi. Ce 

hangement.

LES ABATTOIRS DÉ TROIS RIVIERES 
Trois Rivieres 18 avril- La question 

d’une subvention à la compagnie d’un abat- 
venue de nouveau devant le conseil 

municipal. Le règlement accordant telle 
subvention a été modifié de nouveau.

La cite donne à la compagnie 200 
une subvention de $1,000

> d’habiletéssier avoca 
avec beaucoup

t».VENTE A L’ENCAN DE MEUBLES 
DISPENDIEUX au No 89 rue Cambridge, 
mardi le 21 courant à 10 lire. A. M.

Sans réserve. C. Levêque.

COURRIER DU JOUR CONTRAT DE LA MALLE
UN COUP DE GRATTE

MNous espérons que les citoyens mettr 
an net les endroits par où passera demain 
l'union St Joseph

n y avait aucun c —M. Redmond, membre de laf Chambre 
des Communes d’Angleterre et partisan de 
Parnell, doit prothainement visiter Ottawa 

, reçu par l'hon. M. Coetigan Le 
du revenu de l’intérieur fait la 

M. Redmond comme député à la 
Communes e* non pas con

nell. M. Redmond est

ioù il sera 
ministre

LES LICENSES
Les commissair- s de licences poui 

se réeuniiont jeudi pour procéder à 
on des licences pour l’année nouvelle. On 

e d«-jà que de l'opposition sera faite 
e des plusieurs hoteliers.

PÈRE MOLLOY

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues 1 Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un tenue 
de quatre années six fois par semaine, 
aller et revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre­
preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton, 

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North­
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

des formules de

toirs est r Ottawa réception à Y 
Chambre des 
partisan de M. Pat 
présentement à Moaux demanddeluxe"

rations arrêtaient pendant -ix mois elle *r>e 
serait pas payée faute de quoi elle ne sera 
pas payée de sa subvention. De plus si les 
usines restent cinq ans sans être expl 
la municipalité aura le dro 
terrains et usines de la compagnie.

Nouvelles de Quebec
Qi-ébec, 18 avril—Mgr Bégin, évêque de 

Chicoutimi, et l'abbé Rouleau, princ pal de 
l’Ecole normale Laval, sont partie de Rome 

vril. La mort de Mgr 
avait confié l’adi

élat s’embar

pendant dix ans et une exemption 
La Compagnie s'oblige A tenir ses 

en opération continuellement. Si I

«Chemises en flannelle pour enfants 50 
centins valant $1.10, Geo. A. Quesnel.LE Rvd.

Une déf 
nouvelle de
bien et favorablement connu par tout 
public d’Ottawa.

Ce vénérable viei1 lard avait quitté Ottawa 
il y a au delà d 
siipérieurpouralli

he de Québec 
, mort du Rvd

nous apporte la 
Père Molluy si

«Grand ouverture chez Bourcier k Cie 
demain samedi avec un plein assortiment de 
marchandises sèche* et d’articles pour hom­
mes. Coin des rues Bank et Sparks.

ST.

it de taxer les par ordre de son 
Sauveurde Québec 
ettre fin à une vie 
de charité.

eràSaint 
venue hier m 

dévouement et

THEE. B. EDDY CO.
iété manufacturière, à 

existence, 
rations aux

Cette grande soc 
laquelle la ville de Hull doit son 
est à faire de considérables améliot 
bâtimeqis de sa manufacture.

Afin de faciliter le déménagement la so 
ciété a décidé de vendre à

liede

TUÉ PAR LES CHARS
Le Dr M adore, député coroner de 

réa1, a tenu à Sainte Anne de Be.levue, une 
enquêtesur le corps de Maxime Leguult, 
cultivateur de Sai 
Canada At antic

L’accident est arrivé jeudi. Le défunt 
était âgé de 62 ans et sourd. Il marchait la 
tête basse sur la voie lorsque le train l’a

Verdie» : Mort accidentelle.

bon marché unevendredi 3 avril, 
i* qui Sa Grandeur 
tion de son 
Canada. Le pr< 
soit par la Champagne 
la Gascogne le 25.

—mmistra- 
lera son retour au

grande partie des produits 
lure. Nous attirons Tattent 
teurs à l’annonce publiée en quatrième page

’’hi
nte Genev

I ucra au
LA METAMORPHOSE

uméro du 17 oou 
r de Dieu,

Spectateur. 
nous admirons le 

personnelle dont fait 
direction de c* journal 

d’affinité entre elle et la 
Spectateur.

s’entendre,il va falloir se fix- 
ir, car il n’y a aucun doute 

que nous aurons souvent occasion de parler 
de notre confrère qui est à la veille de déve 
nir quotidien. Il s agira donc d'éviter la con­
fusion, et pour cela nous suggérons l’appel­
lation suivante 1 L* Spectateur moyen dge 
signifiera l’ancien journal de M. Page,et Le 
Spectateur fin de tiède frappera instanta­
nément l’opinion comme étant la meilleure 
définition du journal dont M. C. B. Major 
est le digne et éclairé directeur.

avons l’assurance que cette sugg 
tion sera acceptée avec empressement par 
notre confrère de Hull, tant dans l’intérêt 
public que comme marque de notre bonne 
foi et de notre sentiment de la plus grande 
sympathie à son égard.

Puisque nous sommes à régler des affaires 
de famille et qu’il ne s’agit que de l’intérêt 
commun, nous nous permettrons de faire au 
Spectateur fin de siècle une autre obser­
vation. Nous prenons celte liberté, non pas 
pour le plaisir de nous immiscer dans les 
affaires du confrère, mais simp’ement pour 
calmer l’opinion publique surexcitée. Citons 
d’abord :

“ Ce | ub'ic a compris que le Spectateur 
sortait de la crise des jours précédente 
transformé, épuré, et prêt à four

e honorable.......... ”
us ont compris que le tort de l’un ne 

devait pas réjaillir fatalement sur l’autre, et 
que le Spectateur ne devait pas être con­
damné à payer jusqu’à la troisième généra­
tion les erreurs d’un prédécesseur.1.............

“ Nous nous permettons de croire que 
notre clergé est parfaitement rassuré et qu’il 
voit d’un bon œil ceux qui maintenant tien­
nent ici la plume et sou filent le vent. "....

H Tous ont aussi constaté que le Specta­
teur nouveau offrait non seulement des 
garanties de saine direction et de bonne et 
vaillante rédaction

Le Spectateur, 
s supplie, pour 

pas le confondre avec 1 
Avouons franchement que 
sentiment de dignité 
preuve la nouvelle 
en niant tont lien 
direction de l’ancien 

Afin
er pour l’aven

—T.’autre jour, fin triste accident jetait 
l’émoi dans la paroisse de St-Prospère. 
Trois jeunes gens s’était mis en frais de fai 
re éclater une huche de bois, aveu de la 
dre. Ils percèrent un trou dans cette 

mme ils n’avaient pas de
dont on se sert en pareille circoustance.ils en 
fabriquèrent une avec de la poudre roulée 

du coton. lia placèrent 
cette mèche improvisée dans le trou de la 
huche, les fixèrent avec une chevill 
et y mi. nt le feu.

Les imprudents étaient 
la huche quand celle-ci éclata infligean 
blessures à tous les trois, l'un à la figure, 
l’autre aux jambea. Le troisième, nommé 
Biron, fut frappé à la tête par un éclat de

LE COMITÉ DES FINANCES 
égé hier soir

pé des arrérages des taxes de Taq 
y a de réellement arriérés des comptes au 
moulant de $61,000 dont $20,000 pour les 
lots inoccupée.

Le comité recommande la nomi 
huiseier-coi'ecteur de plus dont h 
tout spécial'ment do voir aux arrérages.

$100 sout votées a chacune des trois fan­
fares : les Gardes du G. G., la Lyre Cana­
dienne et celle de McGillIouddy pour leur 
permettre de donner des concerts en plein

Ce comité a si Ils est occü- 
e«luc. Il

aussi s y proem cr 
mission.dans un morceau

F. HAWKF.N, 
Insp des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mar 1891.

ination d’un 
a tâche seraencore autour de

Ml*vv‘vi-

üHier ce dernier su 
cette blessure, après 
et malgré les soins de deux médecins

mbait aux suites de 
souffrances atroces On décide de faire assurer les voitures 

d’ambulance
Pour empêcher le boodlage il est résolu 

les entrepreneurs de travaux do la 
poration devront solennellement déclarer 

qu aucun échevin ou officier municipal n’est 
intéressé dans ces travaux.

—Le révérend Père Molloy, O. M. L, est 
mort hier soir, à la maison des Oblats de nES SOUMISSIONS CACHETÉES adres 

Usées au soussigné et portant à 1 endos 
" Soumissions pour l’approvisionnemen. de» 
Indiens ” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
midi SAMEDI, le 9 mai, 1891, pour la 
fourniture des Provisions aux Indi 
rant l'année fiscale finissant le 30 juin 1892 
consistant en farine, bœuf, bacon, épiceries, 

nilions, cordes, instruments oratoire*, 
outils, etc., droits payés, sur des points 
variés du Manitoba et du Nord-Ouest.

Des formes de soumissions, contenant des 
instruction pa- ’ icilièree concernant les pro­
visions requises kw dates de la livraison, etc., 
peuvent être obtenue en s'adressant au 
soussigné et au Commissaire des Affairei 
Indiennes à Régina ou au Bureau des In 
diens, Winnipeg

Les soumissionnaires peuvent l’être pour 
cha'tue description de marchandises (ou pour 
n importe quelle fraction de belles ma.— 
cliandiees) séparément ou pour toutes les 
marchandises mentionnées dans les Cédfih's 
et le Département se réserve le droit -le 
rejeter le tout ou n’importe quelle partie «le

qœSaint Sauveur
—L’élection de l’hon. M. McGreevy est 

contestée.
Le pri-sident du comité dit que le conseil 

du comté de Carleton n refusé les offres de 
quant à usage et l’entre- 
et de la prison et a 
ment suivant : Ottawa 
eut ont 2j par cent 

édifices, t; aura à pryur sa part 
v dement à sa 

du comte

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 18 avril—Le frère Bidegaré, 

vi la communauté des 
appartient, a présenté 
Wurtele, mais elle a été

la c d'Ottawaité 
1 dequi avait poursui 

Oblats à laquelle il 
une requête au juge

Le requérant demandait au tribune 
d’obliger les oblats à lui fournir les fonds 
nécessaires pour continuer les poursuites 
au’il a commencées contre eux. Il deman­
dait rinq piastres pour produire son inscrip­
tion et dix autres piastres pour les déposer 
comme garantie des frais de sténographie.

Il demandait en outre cinquante do lars 
pour l’assignation des témoins et une rente 
mensuelle de douze louis à titre de 
sion alimentaire » durent le litige.

ci un fait qui prouve que les mem 
la commission d’hygiène publique 

avaient raison de défendre aux marchands 
de glace de prendre leur glace sur le canal.

Hier, des ouvriers qui travaillaient ont 
trouvé noyés dans le canal trente et un chats 
deux poules et vingt chiens.

—Un jeune homme assez bien mis est 
entré, hier dans un hôtel. Après avoir 
causé longuement avec une dizaine de 
personnes, il les invita à approcher du 
comptoir. Lorsqn’arriva le moment de 
payer, l'individu en question tira de sa 
poche un faux bill de $5 que l'hôtelier 
accepta sa is l’examiner et remit au jeune 
coquin la somme de $4, apr i quoi ce der­
nier crut qu’il était bon de déloger sans 
trompette.

Au bout de quelques instants, notre bon 
hôtelier voulant acheter deux billets d'entrée 
au théâtre, dénosa au guichet le billet 
$6 qu’il venait de recevoir. We dont lake 
Iriih Republican banknotes, telle fut la 
réponse de l’agent qui refusa le faux billet

proposé l’arrange 
paiera annUelli 
coût de
des autres dépenses pr 00r 
population qui est 44,G : * 
étant 31,000

colle

Le comité propose que 
payer 2 pour cent annuell 
leur des édifices et le reste propo 
ment à la po^ul tion qui sera constatée par le 

ment, ce |ui sera dans le voi 
dernier paiement,de $10,000

la ville offre de 
ement sur la

rtionelle
“"ïo

ge, pour ce

Cour de Police—Voi
bresde

la MMumanoa(Présidence de M. O’Gara)
A. Guérin, accusé d’un vol chez M. Orison, 

libraire, absous.
J. Reyno de, ivresse, $2.
E. Murphy, désordre, absous,
J. Landry, désordre, absous.
H. Visitais, désordre, $4.
P. Boivin, désordre, $4.
J. Hickey, laissant son cdeval sans frein, 

$4.00
J. Kennedy, 

jeune, $2.
^H. Chapman, accusé d’un vol de 'ard,

James Tuff er Napoléon Morin, les misé­
rables qni ont été surpris à commettre des 
actions immondes dans nn hangar de la rue 
Sussex sont condamnés chacun a six mois de 
travaux forcée.

e soumission doit être accompagnée 
fait payable au Surin 
ffaiiea indiennes, eu;

d’un "chèque accepté 

tendant Général des A fi 
une Banque Canadienne, po 
cinq pour cent du montant de la sountiHUtou, 
il sera forfait si la partie contractante re­
fuse d’accepter le cont at basé sa soumi 

uand il sera appe é à le faire, ou s 
__ ïue pas son contrat à bonne fin 

Si la soumissions n’est pas accept* 
que sera remis et si un contrat est 
pour seulement une partie des approvisi 
nemente pour lesquels on soumissionne un 
chèque accepté pour cinq pour cent du mon­
tant du contrat pourra être substitué à ce­
lui qui 1 accompagné la soumission ; le chè­
que donnant sécurité au contrat sera retenu 
par le Département jusqu’à la fin de l’année 
fiscal

ur au moinsoos sommes mieux que cela 
sommes des hommes nouveaux, offrant 

ites les garanties et ayant, pour tout le 
moins, le droit de ne pas être condamnés
avant d’avoir agi.".............................................

1 Voilà plusieurs entrefilets pour annoncer 
là métamorphose. Ces protestations sont 
bien belles, mais les plus belles protestations 
du monde ne sont qoe de vaines paroles si 
elles ne s’affirment par des actions.

•e le chè
pour vente de veau trop

Pour prouver par des actions la métamor­
phose complète, il faudrait non seulement 
annoncer des hommes nouveaux mais égale 
ment des noms nouveaux. C 
nous n’avons pas vu ; au contraire le nom 
de M. N. Pagé est donné comme e 
propriétaire, on demande de s’abonner au 
Spectateur l’organe des "unions ouvrières" 
un solliciteur d’annonce devra s’adresser au 
bateau du Spectateur, Hall, N. Pagé 

Ce* choses-là sont publiées tout commit 
dans l’ancien temps. On a bien annoncé 
dan* un numéro précédent que M. C. B. 
Major était devenu directeur pr* tem, mais 
son nom ne paraît pas comme tel, ni celui 
d'aucune antre personne 

H faudrait 
fissent avant
que la peau Hiuve n* porte 
tâche* d* l’arioienne.

est ce que
de

Chaque soumission doit, en pius de la 
signature du soumissionnaire, être signé de 
deux aut-es caution*, acc ptables au D'par- . 
tement pour garantir l’exécution du contrat | 
bàsésur ce contrat. Cette annonce ne doit être 
pcbl’ée par aucun journal sans l’autorité de 
l’Imprimeur de la Reine, et on ne recevra 
aucune, demande de paiement faite par 
nSmporte que! journal n’ayant pas reçu
âu,ori“,,e '■wt vaNKOUOHNET,

Général des

éditeoi
Union St Joseph

1 ETE Patronale !
Réunions dea membres de la société, à la 

salle St. Joseph dimanche le 19 avril courant 
à 8. 45 heures a. m.

La procession 
dat les rues Dali 
la messe par 
berland et Y

—Le député grandjconnétable Bisaonnette 
s’est rendu dans l’Ile Bizard, hier, et a opé- 
lé l’arrestation d’un individu qui se serait 
servi des termes suivants à l’adresse d’un 
de ses voisins.

“ Ta mourras et périras par ma 
ne crains rien, car je n’ai qu’un 
monrir. Je m’occupe peu de mourir sur 
l’échaffaud ; mon ssng, c’est rien. J’attends 
que tes animaux soient dans la grange pour I 
la faire brûler et j’empoisonnerai t*e ani- J 
maux m.,..Ivrogne d* c*b*fll* qu* «'m. ” I

avant la messe, défilera 
e et St. Patrice, après 
Sussex, Water, Cum-

main. Je 
e mort a

ork.
Par ordre

<
que tous ose uhang 
id nous demâfcder

Sous-Surintendant (
Affaires Indie 

Allaites IndilesJ. N, Rattey.
Président.
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“Suitteet fin”
De nombreuses tentath 

x-éconciliation furent faites 
prince Victor ou tout au 
avec son assentiment: la d 

I date des obsèques, le prince 
qui était descendu chez sa 
demanda à être reçu par so 
qui ôtait logé au Palais-R( 
Turin; la princesse Clothild 
duchesse d’Aoste insistère 
deux fois, et comme le roi 

• voulait s’entremettre lui a 
décider le père à oublier le 
relies politiques qui les div 
<4i faut, répétait-il à son béai 
passer l'éponge sur tout cela

Le prince Jérome, devin 
dangei de res démarches, 
de quitter Turin gur.le-chai 
il n’assista même pas à la c 
nie funèbre pour laquelle 
venu tout exprès de Prangi 
roi d'Italie s'émut de tant de 
rité et témoigna au fils to 
surprise:

Victor, déclarait il, il n 
plus rien essayer de ce côU 
je t’appiouve pleinement 
agi comme tu l’as fait.

Ces déclarations, que l’on 
tenues secrètes dans l’em 
intime du jeune prince, afin 
pas compliquer sa situation i 
cale à la Cour de Rome c 
la famille royale, doivent êl 
vulguées aujourd’hui.

Elles prouvent que le Prir 
est désormais le seul chel d 
impérialiste n'avait pas attei 
maladie foudroyante de so 
pour essayer de faire oui 
tristesse de son départ.

k

i

Q,u’arrivera-l»il pour le 
qui ae trouve maintenant 
incontesté de la famille des 
léonsf

Nul ne le sait.
Au point de vue de la 

elle-même, au point de v 
gouvernements européens, si 
lion est totalement modifiée.

Sa mère la princesse CI 
son frère le prince Louis, s< 
la duchesse d'Aoste, son 01 
roi d’Italie, qui par la froide 
té de son père, étaient forci 
tenir un peu à l’écart, malgr 

affection, recouvrent 
pleine liberté d’action.

Tous, d’ailleurs, ont ôté trè 
par l’attitude pleine de ci 
pleine de dignité de ce fils 
mes, qui, par tous les moyen 
hies, voulait faire oublier, i 
jours de deuil, les discussioc 
tiques et les dissentiments 
d’autrefois.

Mais en France, où depuis 
temps le prince Jérôme a « 
de l’horizon politique, et où 
la même heure sou fils au co 
a lait acte de prôiendaut 
ayant derrière lui une armé 
breuse, jeune et disciplinée, 
change par celte mort et, hi 
me aujourd’hui, nul ne sait

t

! !
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certain de la démocratie 
onienne et de son chef le 
Victor Naplôon.

Gaston Calm

LES CLOCHES DE LA IL 
QUE DE NOIRE DAME 

QUÉBEC
La plus grosse cloche du 

de la Basilique qui a cessé 
entendre sa voix harmonie 
chantant pour les morts éU 
que centenaire. C’est en 177 
le fut placée dans le cloche 
la restauration de l’église in 
pendant le siège de 1759. M 
vier Criand, rentré dans so 
cathédrale et paroissiale, vo 
moigner aux citoy. ns de Qi 
satisfaction qu’il éprouvait 
événement, li leur fit présti 
cloche de 2,255 livres. Eli f 
avec solennité par le de 

M. Montgolfier, V. G., et 
eur du séminaire de St-Sul 
Montréal en fut le parrai 
madame Chaussegros de Lei 
■entée par sa fille pour marr

h*»-
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$4.Un An en Ville 
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I2eme. ANNEE Ne

LA VIE ET LA CARI
DU PRINCE

NAPOLEI
TENTATIVES DE RÉCON 

110N j

SLAND Home
Stock Farm,

Oroeee Ile, Wayne Oe.f Wleh." 1 
SAVAGE à FABEUM, “ ----------

i land défendit sa porte, et s’en*
! ferma dans son cabinet de travail. 
Il donna l’ordre au valet de 

' chambre de ne laisser entrer au­
près de lui ni ha sœur ni Aristide : 
la consigne n’épargnait personne. 
Alice connaissait trop bien son 
frère ; tout de suite elle devine­
rait qu’il était accablé par un 
malheur imprévu Roland se 
débattait entr - deux impossibilli- 
tés : celle d epou»er Mlle Sidu -y, 
celle de la perdre.

—Raisonnons froidement, pen­
sait-il. Ai-je du re.nords d • mes 
ac ions, dans l’acception philoso­
phique du mot ï Non, Le 
remords est une expression creu­
se, dans le sens que lui donnent 
’es spiritualistes. Je me suis déjà 
prouvé à moi-même que je n’é­
tais plus responsable quand j'ai 
étra glé Si ha Le sang qui cou­
lait par ma blessure ouverte ané­
antissait mes facultés. Hugh- 
lings Jackson a fait remarquer 
que dans les grandes commotions 
la volonté se dissout violemment 
Bien- plus, il a noté cette obser­
vation, conforme aux 
d’Herbert Spencer :

Un h >mme à demi paralysé, 
ayant perdu les mouvem nts les 
plus volontaires d’une partie de 
son corps, ne perd pas les mou 
veœents les plus automatiq 
J’étais à moitié paralysé. Et le 
coupable ce n’est pas moi, créatu­
re pensante, c’est moi, automate 
inconscient. S «it. Mais le vol a 
suivi le c ime. R -.venu à la raison 
à la pleine possession 
volonté, j’ai profité de ce vol. 
I) me, éclipse totale du sens mo­
ral.

J’étais la proie ds phénomènes 
physi logiques très naturels. 
Dabord, résolution de ina volon­
té ; ensuite, impulsion automati­
que : je me suis rué sur cette 
femme... V -ilà mou crime excusé 
Puis, comme j’étais blesôé, pro­
bablement atteint d’un transport 
au cerveau, il y a eu chez moi 
obscurobsem «nt du sens moral ; 
.-t voila mon vol excusé 0omme

Bryson, Graham & Gie.
INDIENNES'ET SATINS a

NnAhMIWl

Voulez-vous un grand choix de dessins nouveaux ?

Les superbes patrons peuvent-ils vous attirer ?
Les qualités d’étéganca vous sé luisent-elles ?
Est-ce que les couleurs vives sont un titre do recomman­

dation ?
Les bas prix comptent-ils pour quelque chose ? 
Voulez vous économiser en faisant de tels achats ?

— IMPORTED—*

Percheron Horses.
AH eux* selected free tiw rrt of rtrs» sa4 4« 

g sstshUshsd repu tstioa end registered M* 
Fl—eà Md Aswncaa stud books.

ISLAND NOM

Est-ce que le plus grand étalage des styles approuvés fait 
ici sous un toit de magasin, remplit toutes les conditions ? Si 
oui, nous sommes prêts à supporter l’expérience.

perte d’un manufacturier vous explique les gros achats 
que nous avons faits.

Cette perte est votre gain parce que notre pouvoir de 
bien acheter est placé à notre bénéfice.

Nos Satins à ramages sont de styles étonnants Les imita­
tions sont si habiles qu’à premières vues on ne peut lesdistin- 
guer d’avec les soies et les lainages les plus choisies. Votre 
propre goût et votre propre bourse vous montreront ce qu’il faut 
faire.

» bewtfMHr tftuatbd et tiw ksaJ^of Oaowa M

ESSvïsss
art fcalUsr wftJk tiw tocetioa way <*I1 etcrtyeS*

iC/5théories
V.

-s?i

PAE.A-IPIE-TCriIES ilC/5nés. Un très fort achat nous permet de vendre Mille Douzaines 
de Nouveaux Paraphes, tous parfaits, pas du tout endommagés.

C’est un rare et étonnant étalage de nouveautés en para­
pluies à manches jolis et variés.

Nouveaux styles en Argent, Corne Française, Caoutchouc 
gravé. Nœuds, ainsi que des manches en bois travaillé,de 50 cts 
à $3.50, ce qui est une écoi.omie d’un tiers,*
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mon crime ......
L’illogisme de sa prétendue 

logique lui apparaissait jiourtant 
malgré ie travail subtil de sa 
pensée. Qui sait même si ces rai­
sonnement échafaudés i.’étaient 
pas une (orme du remords ? Car 
enfin, s’il concluait à l’irrespon- 
abilité quant à ceitains act-is 

accomplis, cette irresponsabilité 
cessait, quant à la conséquence 
de ces actes, lteland s’avouait 
qu’un • fois guéri, une fois rede­
venu le mai ire de sa volonté, il 
avait gardé le bénéfice du vol 
commis alors que cet: i volonté 
n’existait plus.

—Je ne pouvus pas faire au­
trement, se disait-il. La plus vul- 

prudence m’ordonnait

Nous agrandissons notre mannfacture 
et afin d’alléger le déménagement 

nous vendons, pour argent 
comptant, à des prix spéciaux toutes nos
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d’agir ainsi. Une maladresse me 
pe .dait Corn in net au rais-je ex­
pliqué que ces quatre bank-notes 
d<> 4,000 livres se trouvassent en 
ma possession ? Il était inadmis­
sible que Mrs Readish me les 
vù? confiées. Donc, je les avais 
dérobées. A quel moment ? 
Avant ou après l’attaque du log- 
house i Evidemment après, 
quand la victime gisait évanouie 
LJuo fois 1 > premi r soupç »n con­
çu, le c «rouer en aurait eu un 
second. 11 se serait dit que j’avais 
tué afin de voler, et on pas que 
volé j’avais p nce que j’avais tué. 
Cetargent a été la source de ma 
fortune. Sou. 11 n'a pas dépendu 
de moi de le re idre. A qui î........
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It iland s’arrêta court. Une 
lueur lui apparissait d’abord 
très f iib e maispeu à peu grandis- 
sante. À qui restituer cet argent 
sinon à Melle Sidney, seule 
héritière de sa ère i II no dirait 
pourtant pas à Florence..11—Oe- 
ci est à vous, non plus à moi... ‘ 
L’envoi anouy ne de quatre c -nts 
billets de mille francs offrait d’an 
ires daugerstinévirables.Uii com­
missionnai e pouvait parler ; la 
poste saurait le nom de l’expé­
diteur. Alors, com cent faire ? 
Corn meut faire ! Mais sou heu­
reux destin lui permettaient 
d’accorder sa raison avec son 

En épousa it Mlle Sidney, 
avec elle tout ce
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qu’il possédait. Seule conclusion 
lugi'l
tre !
prudence lui couamiudait de 
violer la loi de la nature. Flo­
rence ne comprendrait pas que, 
lui, Roland, refusât d’être sou 
mari, tille remarquerait que ce 
refus coïncidait avec la décou­
ve te du secret. Tant que Roland 
ignorait sa naissance, à elle, il 
U suppliait de devenir sa teinme. 
Le jour ou il la savait fille de 
Mrs Readish, l’ammr croulait, 
et le fiancé prenait la fuite ......
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wSEKeau1 UNIOR ONTO «Ce raisonnement spécieux sem­
blait irréfutable. Le mari de 
Florence reudiit à celle-ci la 
fortune dérobée. Bien plus, il la 
lui rendait colossalement accrue. 
Après tout, pourquoi la loi de 
nature défendrait elle au meur­
trier do s’unir à la fille de la 
victime Y Les conquérants d’au­
trefois épousaient les héritières 
des rois qu’ils avaient égorgés.
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FETTLLKTOI9 du CANADA droit de demander à un antre ce 
que je puis vous demander, à 
vous ? D’être mon soutien, mon 
vengeur !

Il ét*it redevenu calme, abso­
lument maître d.* lui.

—.Te vous appartiens répliqua 
lt-il. Faites de moi ce que vous
I voudrez........Et vous, ma bonne
Nelly vous qui m’avez sauvé, 
vous serez mon amie, comme ja-

rbîeadUer^maes,PL btln <™1 . qui n’a subi . qu'une 

Amérique. Sou meurtrrer n'a P
aub, tant bien qu'il marchait en plein

,eReoiqand écouta,t, le ox.ur.er* S

(|U’|1 ignorait. Adroitement il 
interrogea Mlle Sidney, et resta 
stupéfait. Quelle confidence 
étrange ! Comment cette vierge 
aux yeux m doux avait-elle pu 
concevoir une pensée si farou­
che ? Ce caractère féminin lui 
échappait complètement. Il crut 
qu’il suffisait de flatter cette 
exaltation filiale, pour la diriger 
par la suite et l’amoindrir. Flo- 

parlait toujours, disant 
naïvement la joie et ies espéran­
ces de son cœur. Maintenant, elle 
pouvait devenir la femme de 
Roland ; rien de s’opposait plus 
a leur union Oh 1 l'adorable vj.»

T73STB

Histoire Vraie!
deuxième partie

YSutte)

ne ro npr liant pas encore,
—Commencez-vous à entrevoir 

la vérité ? Uue créature débile 
telle que moi ne peut rien. Je 
voulais armer ne faveur de ma 
cau.se l’homme qui, pour m’obte­
nir, aurait la générosité de ris- 

contre celle deqivr sa vie 
l’assassin. Raisonnaient de 
p tite fille un peu romanesque 
et bien naïve ! 11 est aisé de 
construire d s projets, tant qu’on 
n aime pas. Le jour où le 
se donne,la rais n devient esclave 
Je vous ai aimé. Je me suis dit 
qu" si je vous demandais d’abord 
un pareil sacrifie--, je n’aurais pas 
ensuite le courage de l’accepter
jusqu’au bout........

tille se tut pendant quelques

qu’ils mèneraient tous les deux I 
Les rêves de !a jeune fille pre­
naient corps. On eût dit qu’elle 
oubliait le serment liit à la 
mort -, pour se livrer tout entière 
à la chaste iviesse d’aimer et 
d’être aimée. Pourquoi Iiilanl 
ne ré «Userait -il pas ses projet* 
d'autrefois ? n’éiaient-ils pas 
riches l’un et l’autr « l Le ban- 

Montfrauohet ôterait de sa

minutes.
—C’e*t alors que j’ai voulu 

rompre, tous liens entre nous. Je 
vous ai repoussé. Li-rsque vous 
êtes parti hier, il m’a semblé que 
tout mon bonheur s’eu allait........
Est-ce que je pouvais vous ouvrir 
mon cœur1 tist-ce que )e pouvais 
vous crier 
prenez-eu la moitié l” Mou pas- 

comptait pas pour vous. Je 
datais dans votre vie que du 

vous m’aviez connue.

vie le souci des affaires, afin de 
redevenir un dilettanti. 11 se 
taisait toujours, s’efforçant de 
l’écouter et ue parvenant pas à 
l’entendre, grimaçant un sourire 
ei se débattant contre sa terreur 
grandissante. A mesure 
Florence parlait do l’avenir, lio- 
land s’eufonç lit dans le passé. 
Par instants, il regardait la jeune 
fille et ne la voyait pas. Celle 
qu’il voyait, c’était l’autre, la 
victime, celle qu’il croyait à 
jamais enfouie sous la terre, et 
qui sortait de sa to nbe pour 
s’accrocher à l’assassin et 1 eu- 

elle 1 Ce fut une

“ —Voici mun secret,

se ne

jour ou
Vous ne datiez dans la mienne 
que du jour où je
nimé........Je le croyais, du moins.
Tout à coup

Ellesou ia.t ma ntenant,-)t une 
lueur d’vspérauco brillait dans

vous avais

y

ses yeux,
—Tenez, Rolant. nous, som­

mes unis par une étrange fatali­
té. Je vous croyais étranger à 
mon existence d’autrefois ; et 
vous y être mêlé par un évene
ment tragi iue........

tille souriait t->ujours, et déjà 
il entrevoyait l’épouvantable ré­
vélation. Sa raison protestait, 

instinct devenait pius

traîner avec
sensation si aigue, si insuppor­
table que Mlle Sidney eut peur. 
11 était pâle, et ses yeux brillaient 

Une dernière lois, 
Roland fit un effort violent sur 
lui-même.

—Pardonnez-moi, dit-il, pr -s- 
uue à voix basse. Après avoir eu 
l’énergie de supporter ma soui- 

senti f.-iibl--

de lièvremais son 
fort que sa logique. Il devinait à 
l’avance les paroi e de la jeune 
fille.

—C’est une amie qui m’a tout 
dit, pensez à ma joie ! Je vous de- 

délà de la reconnaissance, 
avant de vous avoir rencontré 
La pauvre morte que je pleure 

l’aviez héroïquement dé

Irance, je me suis 
dev.mt mon bonheur. ...Pensez 
donc qu’hier je croyais vous avoir 

!..... tit auj-iur-à jamais perdue 
d’hui je vous retrouve, et bientôt 

serez ma femme............  mafendue...
Melle Sidney se leva, et ou­

vrant la porto du salon qui don­
nait dans le boudoir:

—Viens, Nelly, dit’elle à voix 
haute : regarde ! Roland Mout- 
franchet s’estll appelé Roland 
Salb «rt ?

— C’ont lui, mademoiselle
Et s’élançant vers le jeune 

homme, N.-liy prit sjs mains 
qu'elle ha

R land avait reculé, livide, 
terrifié. Ce n'était pas Nelly qu’­
il voyait apparaître soudain, 

Mrs Readish. Il croyait sa 
victime disparue, oubliée, et co 
spectre implacable se dressait de­
vant lui pour le maudire! 11 agi­
ta ses bras comin • j our ch iss r 
la vision v -nger.-sae, et n’y te­
nant pi is, il tomba écrasé sur un 

ge.* Nelly et Florence crurent 
’il cédait à l'émotion du sou- 

soadainemeut évoqué, 
années du sinistre

le mine

XI

Quand il quitta la jeune lille, 
Roland ent un soupir d allége­
ment. Enfin, il pouvait repren­
dre, ses esprits et regarder 1 epou 
vantab e réalité -«n fac\ Florence 
liis de Readish ! Cest m ils son­
naient comme u Jglas à ses oieii 
les. Le mariage devenait impos­
sible. Il avait volé, il avait tué, 
pas une minute le r mords n’était 
entré dans son co-ur. Chique fus 
uu’il se rappelait la mort de Sa­
cha et le larcin ad oit qui ia sui 
/ait, il s'applaudissait d’avoir si 
bien réussi. La fortune souriante 
l’amnistiait à ses propres yeux. 
Mais, quelle que lut son assuran­
ce, en dépit de sa force d’àmes, il 
n’oserait pas épouser l’héritière 
de sa victime, et jeter un auda­
cieux défi à la nature et à la rai-après d-s 

diame de la Prairie.
—Ah ! monsieur Roland, con­

tinua Neliy, comme vous avez 
été ton et courageux !.. 
vous ai conté bien souvent cette 
terrible aventure, mademoiselle. 
Seul, seul, contre cett bande en­
ragée, ivre, furieuse, il s’est jeté 
en avant pour nous défendre. Il 
est tombé, frappé d’une bai e, 
couvrant d - sou c >rps celle qu’­
hélas il n’a pu sauver......

Par un terrible effort de vol m- 
té. Roland recouvrait lentement 

calme et sa lucidité. Il eut 
l’intuition précise qu’il était per­
du, s’il s’abandonnait à *on trou­
ble inexplicable pour ces deux 
femmes. Comin nt ne s’étonne- 
raien-telles pas du tremblement 
de sa voix, de la fébrilité de ses 
gestes (

—Vous, vous Florence bégaya- 
t-il, la tille de Mrs Readish !

Melle Sidney était transfigurée. 
Son visage rayonnait de jolie et 
d’amour.

—Oh 1 que je vous aime, Ro­
land et comme je vous admire 
aussi ! Me trompais^je en disant 
que la fatalité nous destinait 
Vun à l’autre î l’homme que 
j’aime est l’homme à qui je dois 
le plus ! Je vous repoussais hier, 

vous révéler mon

Non, non, je ne pourrai ja 
mais, pensait-t-il.Je ue me répons 
. as d'avoir étranglé une lemme 
méchante, nuisible, à moitié 
folle. Pourquoi me repentirais- 
je ? Ce fut uu acte involontaire. 
Puis, c’est la loi de Ph-nanité 
Le plus faible est supprimé par 
le plus fort, le parasite dispa ait 
au profit du laborieux. Mais si 
je cousomtn is une pareil unio.i, 

des limites de m m

Je

je sortirais 
droit........”

Et à mesure qu’il rélléchissait. 
une douleur iuexpiimable dé­
chirait son ccBur. Il fallait donc 
qu'il se résignât à perdre Floren­
ce ! Quoi ! cette adorable créature 
ne serait pas sa femme ! 11 dé­
truirait de ses propres maina le 
bonheur rêvé, et cette eufaut 
cette jeune fille qu'il 
dont il était aimé, s’éloignerait 
de lui, avec mépris peut-être, ue 
comprenant pas qu’il refusât de 
l’épouser après tout ce qu’il avait
dit ! Pauvre Florence........ tin
aurait-il le courage ? Etiit il 
a ssez maître de sa volonté pour 
accepter un pareil r. noncement ? 
Il avait tant souffert la veille, 
lorsqu’il se croyait le jouet d’une 
coquette ! Pourrait il â nouveau 
endurer celte sontirauce-là ? 
x tin arrivant à son hôtel, Ro-

aimau,

pour ne pas 
secret, et ce secret n’en était pas 

vous 1 Aurais-je eu leun pour

le canada samedi is avril imi
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